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Iles de la Modeleine Gaspé-Percé-Abitibi 60ÿ Québec jUtf

Les Québécois, à la suite des jeunes Américains, découvrent un sport 
aénen nouveau, la montgolfière. C'est dans les Cantons de l'Est que 
cette nouvelle passion semble la plus forte. Claude Tessier s'est

Photo: Alain Cornu, cnlltboraüon spéciale
rendu rencontrer quelques-uns des meilleurs aérostiers québécois. H 
nous parie de ces hommes mais aussi des techniques qu'ils 
apprivoisent. A lire dans notre page de science

Saisie de 
21 tonnes 
d’aliments 
“avariés”

par Jean-Paul OUELLET
Un peu plus de 21 tonnes d'ali­

ments impropres à la consommation 
ont été saisis et retirés du marché au 
cours des douze derniers mois dans 
divers établissements commerciaux 
de la ville de Québec

De ce total, on ne compte pas 
moins de 23.678 livres de lait confis­
qué parce qu’il contenait des traces 
d’antibiotique.

La quasi totalité de ce lait a été 
saisie sur le site de l'Exposition 
provinciale de Québec et provenait 
des bêtes qui participent à des 
concours agricoles à l'occasion de cet 
événement annuel. Il semble que. 
pour prévenir les maladies, les agri­
culteurs aient l’habitude d'injecter 
des antibiotiques aux bêtes qu'ils 
exposent.

Bien que les saisies d’aliments 
faites par le Service de salubrité de 
Québec représentent 5.937 livres de 
moins que l'an dernier, elles ont 
toutefois donné lieu à un plus grand 
nombre de poursuites judiciaires.

Quarante-six plaintes ont en effet 
été portées comparativement à 19 
l'année précédente. 90 pour 100 des 
accusations portées concernaient la 
malpropreté et des vices de construc­
tion dans les établissements con­
cernés.

Ces poursuites ont donné lieu à 
40 condamnations à l'amende et à 
deux fermetures de commerces (une 
pizzéria et un casse-croûte). Quatre 
causes sont encore en suspens

Les amendes prévues pour de 
telles infractions varient entre $50 et

$100 Pour qu’elles aient un effet un 
peu plus dissuasif dans l’avenir, la 
ville de Québec prévoit en augmenter 
le montant.

' Les établissements touchés par 
les inspections du Service de salu­
brité de Québec sont les grossistes en 
fruits et légumes et les commerces au 
détail tels les restaurants, les bou­
cheries, les confiseries, les bars- 
salons et les tavernes.

Pas si mort 
que ça...!

PORTO-ALEGRE (AFP) — Con­
trairement à l’idée reçue, les pompes 
funèbres ne sont pas un métier de 
tout repos, encore moins de repos 
éternel. M Luis Ribeiro, en a fait 
l’expérience jeudi à Porto-Alegre 
(sud du Brésil), en assistant à la 
résurrection d’un de ses morts. M. 
Ribeiro vaquait tranquillement à ses 
occupations habituelles à la morgue 
de l’hôpital des urgences, où il 
s'apprêtait à habiller pour son der­
nier voyage M. Mande! Antonio Soa­
res, décédé la veille à l'àge de 119 
ans. Soudain, le croque-mort entendit 
un craquement suspect et vit, à sa 
plus grande stupeur, la jambe droite 
du défunt se lever doucement puis 
retomber. Le doyen de la ville, après 
avoir exhalé un profond soupir, res­
suscitait. M Ubirajara Motta, direc­
teur de l’établissement, ne peut tou­
jours pas s'expliquer te "miracle".

La maison 
Kinsmen 78: 
du solaire 
peu efficace

Habitat, page A-9

Silence! 
Mankiewicz 
tourne 
à l’Ile

a
Arts, pages CM et 0-2 |

On ne peut faire plus pour 
les camionneurs (Lévesque)

QUEBEC (PC) — Le gouverne­
ment a fait le maximum pour donner 
de l'ouvrage aux camionneurs arti­
sans et il est impossible d'aller plus 
loin sans compromettre la santé 
d'autres secteurs de la vie écono­
mique.

C’est ainsi que le premier mi­
nistre, M René Lévesque, a commen­
té hier le conflit qui oppose le 
ministère des Transports du Quebec

a l’Association nationale des camion­
neurs artisans Inc., l’ANCAI.

M Lévesque a déploré que dans 
la société québécoise, il n’y ait pas 
suffisamment de travail pour tout le 
monde.

Mais le premier ministre a soute­
nu qu'on ne pouvait pas “inventer 
des contrats artificiels pour fournir 
du travail à tout le monde".

Selon le premier ministre, l’im­

mense majorité des camionneurs est 
actuellement au travail.

M. Lévesque a rappelé que les 
contrats de voirie octroyés cette 
année avaient triplé par rapport à 
ceux donnés l'an dernier, et que des 
travaux de voirie forestière avaient 
atteint ta somme de $35 millions cette 
année.

De telles mesures sont suscepti­
bles d'aider les camionneurs à trou­

ver de l'embauche cet été. compte 
tenu que la situation a été désas­
treuse pour eux l’hiver dernier à 
cause du manque de neige, a signalé 
M Lévesque.

Les camionneurs exigent plus de 
contrats de la part du gouvernement 
afin d'assurer leur subsistance

□ Les manifestations
de l'ANCAl en page A-3

Annonces classées E-1 à E-16
F-5 à F-10

Arts et spectacles D-1 à D-8
Bandes dessinées B-7
Bridge F-6
Carrières et professions

C-8 à C-12
Décès F-11
Echecs F-9
Economie-finance B-5 à B-7
Feuilleton F-7
Habitat A-9
Horoscope F-10
La bonne chère C-6 et C-7
Monde C-12. D-9, F-10et F-11
Mot mystère F-5
Mots croisés E-14 et F-8
Où aller à Québec D-7
Pages documentaires B-1 à B-3
Patron E-15
Science B-4
Sport C-1 à C-5
Télévision D-8
Tourisme F -1 à F-4

Nuageux en matinée suivi d'a-
verses ou dorages Max 27.
Demain, ciel variable

détail», page F-5

La Régie sur la sécurité 
dans les sports au coeur 
du “procès de la boxe”

Mort à la boxe! crient les uns. 
Que les pleurnicheurs aillent au 

diable! répliquent les autres
Un autre boxeur vient de mourir, 

cette fois dans le grand monument 
olympique de Montréal Cleveland 
Denny rend l’âme, des suites de son 
combat contre Gaétan Hart, celui-lâ 
même qui avait expédié Ralph Raci­
ne dans un long coma, quelques 
semaines plus tôt

A peine mise en place, la nouvel­
le Régie québécoise sur la sécurité

dans les sports (RSS) se retrouve en 
plein coeur du débat sur la légitimité 
de la boxe, prestement ravivé par 
l'affaire Denny Son président, Gilles 
Néron, sitôt nommé, est instamment 
prié de suspendre cette discipline, 
d'une part, tandis que de l’autre, on 
lui dirige quelques coups de griffe 
l'invitant à ne rien bousculer trop 
vite.

Dans une longue entrevue accor­
dée au SOLEIL. Néron précise tout 
de suite que pour la RSS. la boxe fera 
effectivement l'objet d'un traitement

particulier, “en raison, dit-il. du fait 
que le knock-out n’est rien de moins 
qu'une commotion cérébrale"

Il parle ensuite du mandat, des 
pouvoirs et des priorités de la jeune 
régie, tout en faisant une mise en 
garde à ceux qui persistent à vouloir 
garder le sport replié sur lui-même 
Et qu'on ne tente surtout pas de 
m'intimider! dit-il.

□ voir nos dossiers en B-3 
et la section sport en C-3

Moscou verra une 
ouverture des Jeux 
très controversée

page C-1

Les Expos 
vainquent 
Houston 5-4 
en onzième

page 02

Après son récital Nelligan, après celui consacré à Félix Leclerc, 
après la comédie Mademoiselle Marguerite". Monique Leyrac 
"s'attaque" à la divine Sarah Bernhardt Elle a passé une partie de 
l'été à l ilo d'Orléans à créer "sa" Sarah avec qui elle entend bien 
vivre plusieurs mois. * page D-3
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La Caravane du Centenaire
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Lévesque s’élève contre l’intention 
d’Ottawa de vouloir tout contrôler

per Donald CHARETTE

(PC) — Il est devenu évident 
selon le premier ministre René Lé­
vesque. que le fédéral profite de la 
présente ronde de négociations cons­
titutionnelles pour lancer une offen­
sive sur le plan économique contre 
les provinces

M Lévesque croit en effet qu’Ot- 
tawa cherche à augmenter ses pou­
voirs de réglementation qui. selon 
lui. sont déjà fort étendus, en gardant 
à l'oeil surtout le secteur des riches­
ses naturelles

Le premier ministre du Québec a 
rencontré la presse hier avant de 
partir en vacances et il a profité de 
cette tribune pour commenter les

derniers développements dans les 
discussions sur la constitution.

“Ils veulent mettre la main sur 
plus de contrôles, même s'ils dispo­
sent de pouvoirs très étendus grâce à 
la réglementation sur le transport 
interprovincial et le commerce inter­
national".

M Lévesque a soutenu que ce 
que désire le gouvernement central 
c'est d'obtenir le leadership exclusif, 
ce qui, dit-il, est “absolument inac­
ceptable pour tout parti politique”.

Les propos du premier ministre 
du Québec faisaient écho à ceux du 
ministre des Affaires intergouveme­
mentales de la Saskatchewan, M. Roy 
Romanow, qui agit à titre de coprési­
dent de cette conférence qui déména­
ge maintenant de Toronto à Van­
couver.

La lattra dm Trudaaa
Du même souffle, le premier 

ministre a commenté la lettre ou­
verte du premier ministre Trudeau 
aux Québécois.

“C’est une négation du droit du 
Québec à l’autodétermination, une 
négation de la dualité canadienne et 
de la réalité nationale du Québec, 
c'est inacceptable”.

Derrière un flot de mots (nation 
sociologique, ethnie, peuple...), de 
souligner M. Lévesque, Trudeau re­
prend sur un ton agressif sa vieille 
guerre contre ceux qui ne partagent 
pas ses idées centralisatrices Ce 
jargon compliqué, a-t-il ajouté, ca­
moufle un attaque en règle contre les 
positions québécoises traditionnelles

U estime qu’il s'agit d’un défi 
direct aux libéraux provinciaux et à 
leur chef, M. Claude Ryan. et a invité 
l’opposition à prendre position sur ce 
sujet dans les plut brefs délais.

“Pour le court terme, précise un 
communiqué remis à la presse, il y a 
aussi une tentative évidente pour 
réinterpréter le sens du référendum 
et garder aussi exclusivement que 
possible le leadership des forces 
fédéralistes au Québec”.

M. Lévesque s’est servi d’un arti­
cle paru hier dans le quotidien 
Globe and Mail de Toronto pour 
dénoncer les visées centralisatrices 
d’Ottawa

S'inspirant de certaines des con­
clusions qu'on y trouvait, il a affirmé 
que deux raisons militent contre la

Pensant à l’expansion, Cloutier 
ne vendrait pas ses hebdos

par Gilles PEPIN
du bureau du Soleil 

LEVIS — M Jean-Paul Cloutier, 
ancien ministre de la Santé sous 
rUnion nationale et qui est notam­
ment propriétaire de trois hebdoma­
daires de la Rive-Sud. n'a pas i'inten- 
tion de se départir de ses journaux, 
pas plus qu’il a envie de faire un 
retour en politique

M. Cloutier a cependant confié, 
hier au SOLEIL qu’il étudiait certai­
nes propositions, dont l’une est de 
Québécor, qui n'auraient pas pour 
conséquence éventuelle la vente de 
ses journaux de Montmagny. Lévis et 
Lotbimère mais plutôt de lui ajouter 
des responsabilités Ce qui pourrait 
laisser entendre la possibilité d'une 
association

Se contentant de nier une rumeur 
voulant qu'il ait définitivement 
conclu une entente avec Québécor. 
M Jean-Paul Cloutier n'a pas voulu 
donner davantage de précision, si ce 
n'est l’indication suivante: “J'ai eu 
des propositions, mais une entente 
ne sera pas conclue avant plusieurs 
semaines”.

Les trois journaux hebdoma­
daires concernés sont le Peuple 
Courrier de la Côte-du-Sud, le Peuple 
Tribune qui a ses bureaux à Lévis et 
Le Peuple Hebdo de Lotbinière et de 
l'Ouest de la Chaudière

On se souvient que M. Cloutier a 
laissé la politique en 1973, après 
avoir siégé pendant onze ans comme 
députe de Montmagny. Il avait été élu 
en effet pour la première fois, en 
1962. alors que la plupart des autres

comtés de la province acceptaient le 
projet des Libéraux concernant la 
nationalisation de l’électricité

M. Cloutier a affirmé hier au 
SOLEIL qu'il ne songeait pas à 
revenir en politique. ‘ Dans ce domai­
ne. on ne peut pratiquement pas 
fermer la porte définitivement, mais 
j’ai d'autres préoccupations, actuel­
lement”
Expansion constante

C'est en 1965 que Jean-Paul Clou­
tier. un comptable et un administra­
teur de profession, fit son entrée 
dans le champ des journaux hebdo­
madaires, alors qu'il fonda Le Peu­
ple En 1973. il acheta un autre 
journal de Montmagny. Le Courrier, 
qu'il fusionna alors avec son premier 
journal pour former Le Peuple Cour­
rier

En 1973 également Jean Paul 
Cloutier créa Le Peuple de la Rive- 
Sud. un journal qu’il fusionna avec 
La TTibune de Lévis en 1975, année 
où il acheta cet autre hebdomadaire. 
"J’ai la fâcheuse habitude d’acheter 
mes concurrents", dit parfois en riant 
cet homme d'affaires de la Rive-Sud.

En fait, l'activité de Jean-Paul 
Cloutier dans les journaux régionaux 
n’a jamais cessé de progresser En 
1977 M Cloutier devient coproprié­
taire de l’Echo Saint-Laurent à 
Rivière-du-Loup et en 1978, il fonda 
Le Peuple Hebdo dont le siège social 
est à Saint-Agapit

Un lien?...
Il y a deux mois, alors qu’il était

l’invité du Cercle de presse de la 
Côte-du-Sud. M. Jean-Paul Cloutier 
avait signalé que la presse hebdoma­
daire constitue un précieux outil de 
développement dans les régions. Il y 
avait exprimé l’avis que dans l’Est du 
Québec il y aurait place pour un 
hebdomadaire de fin de semaine; il 
avait même émis l’hypothèse que les 
journalistes déjà en place dans les 
différentes zones seraient bien pla­
cés pour fournir l’information à l’é­
ventuel hebdo de fin de semaine, qui. 
dans son optique, devrait refléter les 
intérêts des citoyens de l’Est du 
Québec.

Traversée à la nage 
du Saint-Laurent

SAINT-NICOLAS — Pour la secon­
de année consécutive, un groupe 
dirigé par Linda Couture, de Saint-
Nicolas. prépare une traversée du 
fleuve Saint-Laurent à la nage. Same­
di. le 19 juillet, à llh, quelque 40
participants prendront le départ a la 
place Crescent, près du trécel de 
Cap-Rouge, pour arriver à Saint-
Nicolas vers midi et demi ou 13h. 
Comme il fut fait l’an dernier, les 
fonds recueillis par la commandite 
des athlètes seront donnés aux fonds 
de recherche de la Fondation cana­
dienne de la fibrose kystique La 
population est évidemment invitée à 
manifester son appui en assistant à 
l’événement sur les rives du fleuve; 
c’est pour cela que les instigateurs 
annoncent que la traversée, en cas de 
pluie, sera reportée au lendemain.

Ernest et Marie Anderson ainsi que 
Christiane Gervais répondent aux 
demandes d’information qui peuvent 
leur parvenir par téléphone aux 
numéros 831-7587 et 831-0905
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Les Administrateurs 
La Direction 

et le Personnel de

SICO Inc. 
offrent

leurs plus sincères condoléances 
à la famille de 

M. JEAN-MARIE LINTEAU
Vice-président. Relations publiques 

décédé à Québec 
le 17 juillet I980

R IP

centralisation: le territoire divemfié 
du Canada commande de laisser le 
plus de marge de manoeuvre aux 
gouvernements qui sont près des 
citoyens, et “l’inefficscité ruineuse et 
presqu’ignorée de la machine fédé­
rale".

La Quotidienne 
(tirage de vendredi) 
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USA: le recensement 
jugé discriminatoire

PHILADELPHIE 
(AFP et AP) — Une 
Cour d’appel fédérale a
estimé inconstitution­
nelle, hier à Philadel­
phie, la décision de re­
censer les jeunes gens 
en vue d’un éventuel 
rétablissement du ser­
vice militaire aux Etats- 
Unis, estimant qu’une 
telle mesure est discri­

minatoire à l’égard des 
femmes.

Les opérations de re­
censement qui avaient 
été approuvées par le 
Congrès le 25 juin der­
nier. devaient commen­
cer lundi prochain. El­
ies concernaient 4 mil­
lions de jeunes gens 
âgés de 18 à 21 ans

Mais les juges de Phi­
ladelphie ont considéré

que “l’exclusion totale 
des femmes du groupe 
de recensés ne sert pas 
d’objectifs gouverne­
mentaux importants” et 
qu’elle ne se justifiait 
donc pas.

Le département de la 
Justice a fait savoir 
qu’il avait fait appel de 
ce jugement et deman­
dé qu’il soit suspendu

Il est évident que M. Cloutier ne 
tient pas à divulguer ses projets 
actuellement Mais si l’on tente de 
faire un lien entre ce que vient de 
déclarer M Cloutier et les propos 
qu’il a lui-méme tenus récemment 
puis que l’on considère ses efforts 
déjà accomplis pour débarrasser ses 
hebdos de la concurrence et donc 
leur assurer une viabilité comme 
journaux de milieu de semaine, on 
peut sans doute s'attendre à une 
participation de sa part dans la 
fondation d’un journal de fin de 
semaine. Ce ne serait pas surprenant 
du moins.

Composez selon votre espace la bibliothèque melamme beige et laiton 
Choisissez les unités de rangement modulaires selon vos besoins 

Le mur de rangement tel qu'illust'e est a prix spécial: $1495 
C’est un produit de la recherche canadienne en design
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Le » confortable » fabrique au Canada par Selig Simmons 

Causeuse à partir de $619 Fauteuil et trois-places 
aussi disponibles

En sons et en couleurs, l'évolution de Bell Canada depuis cent ans.
vous étonner tout au long de votre visite1

Venez faire un merveilleux 
voyage dans le monde fabuleux 
des communications!

A l’occasion de son centenaire Belt Canada 
Se propose de mteuN se (ai'e connaître de 

abonnés pa' l'intermédiaire d'une exposi­
tion itinérante qui se rendra dans les 

principales villes du Québec 
La Caravane du Cente 

na>re vous fera revi

vre l’histoire de la compagnie, vous montrera 
Linfluence que peuvent exercer les eommunt 
cations sur la vie de tous les |Ours et vous don­
nera un aperçu des fascinantes possibilités qui 
s’offrent a celles ci dans l'avenir Cela se fera 
par le biais de présentations très vivantes et 
qm se veulent accessibles aux enfants comme 
aux adultes
Vous verrez entre autres le nouvel écran 
cathodique dont se servent nos téléphonistes, 
I appareil VisuOf'MCl pour les personnes han 
dicapées de l’ouie. le système Vista/ 
TeinJonMCl qui permet de communique' en 
utilisent son téléviseur et la fibre optique, 
minuscule merveille qui permet la transmis 
sion de l image et de la parole par signaux 

lummeux Le mystérieux monde des 
communications saura certes

Nous vous convions donc a venir voir notre 
Caravane Vous V apprendrez des choses pas 
sionnantes. et vous ne manquerez pas de 
vous distraire également
Des rampes d’accès sont prévues pouf les 
personnes handicapées

Ouébec
Plaça Fleur de Lys du 23 au 27 juillet

le mercredi de 13h à 21 h 
le ieud» de 13h à 21 h 
le vendredi de 13h è 21 h 
»e samedi de 10h a 18h 
le dimanche de midi à 18h

tes

Bell
1980
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Deux Québécois aux prises 
avec la GRC dans l’Ouest

Le hère John Heysel présente les esquisses de timbres, à l'effigie de 
héros de race indienne. qu’H tente de faire émettre par le gouvernement 
canadien

Un oblat veut 
faire émettre 
des timbres à 
l’effigie de 
héros indiens

diaporamas
Le studio Grapheme sait laire 

parier les images les textes 
les mises en qage les images imprimées 

ou protetees Le studio Grapheme
sait persuader Bel et bien

STUDIO GRAPHÈME

La 132
bloquée par 
les camions

par Andréa ROY
Deux jeunes Québécois, qui esti­

ment avoir été traités de façon 
cavalière par des policiers, en 
Colombie-Britannique, ont l’inten­
tion ferme de porter plainte auprès 
du directeur de la Gendarmerie 
royale du Canada II y aura aussi de 
leur part une demande d'enquête sur 
l’attitude de ces policiers, cette fois 
auprès de la division des enquêtes 
internes au commissariat de la GRC. 
à Ottawa.

Ces représentations pourraient 
s’ajouter au dossier, qui s'allonge 
depuis le début de juillet, faisant état 
de jeunes Québécois en butte à 
nombre de représaillles et de vexa­
tions dans l’Ouest du pays, notam­
ment en Colombie-Britannique et en 
Saskatchewan.

Yves Richard. 22 ans. et Carole 
Pelletier. 21 ans. de Saint-Jean-Port- 
Joli, ont décidé, cet été. de "tra­
vailler dehors" pour récolter de quoi 
passer l’hiver prochain. Yves désirait 
notamment s’inscrire à un cours de 
photographie Pourquoi ne pas s'en­
gager comme cueilleurs de fruits en 
Colombie-Britannique, dans cette 
vallée de l’Okanagan où plusieurs 
copains avaient travaillé par les 
années passées? Voilà nos deux 
Québécois partis vers l’Ouest, le 
vendredi 13 juin dernier, au volant 
d une "bonne vieille usagée" datant 
de 1972. qui leur fait quand même 
traverser sans anicroche la quasi­
totalité du pays en une dizaine de 
jours

Dans ta vallée de l'Okanagan. où 
la récolte des fruits se poursuit tout 
au long de l'été (les cerises, puis les 
abricots, les poires, les pêches, etc.), 
on s’inscrit auprès du Farm Labor, 
l’équivalent dans le coin du Centre 
de main-d'oeuvre. "Us nous ont dit 
qu’ils étaient heureux que les Quebe 
cois viennent travailler chez eux. que 
nous étions les bienvenus", rappor 
tait Carole, hier midi

Yves Richard et Carole Pelletier, lors de lentrevue accordée au SOLEIL 
hier après-midi

"Nous étions a Osoyoos quand le 
groupe de Québécois a été attaqué", 
précise Yves Rappelons que le 27 
juin, à environ trois kilomètres au 
nord d’Osoyoos. le campement de 
cueilleurs de fruits québécois a été 
attaqué par des anglophones, leurs 
tentes détruites, pare-brise et vitres 
de leurs automobiles fracassées et 
leurs bagages jetés au feu Un des 
Québécois a été blessé à la tète lors 
de cette attaque

Yves et Carole étaient embau­
chés. à ce moment-là. par un certain 
M Wilson “Un vrai bon boss, affirme 
Yves Lui. il nous donnait la permis­
sion de camper dans son verger, il 
avait des installations sanitaires et 
tout" Mais la semaine suivante, il n'y 
avait plus de travail à faire chez lui

Ce qui fait que le lundi 7 juillet, 
les deux jeunes devaient se présen 
ter au Farm Labor La veille, ils vont 
rendre visite a un ami. à Penticton, a

environ 30 km d'Osoyoos. Revenant, 
par ce beau dimanche soir, à leur 
campement, ils sont impliques dans 
un accident de la route Une vieille 
Dodge 1966. raconte Yves, dont le 
conducteur semble avoir perdu le 
contrôle, les accroche, en plein déra 
page, et démolit leur bagnole

Arrivée de trois voitures de la 
GRC. chacune avec un policier à 
bord L’une repart presque aussitôt 
Un policier s’occupe de diriger la 
circulation tandis que sa collègue se 
charge d'établir le constat.

Traités comme des riervdu-tout

Carole l'avoue: elle ne parle pas 
l’anglais Yves oui. mais pénible­
ment. devenant facilement désorien 
te Le constat de l'accident leur 
apparait comme un cauchemar, aux 
questions qu’on lu, pose, la policière 
ne répond pas. semblant ignorer

totalement les deux Québécois. Caro 
le est légèrement blessée; c’est une 
dame habitant en face qui applique 
eau et glace sur la blessure

Que faire de la voiture? Comment 
obtenir les renseignements pour l'as­
sureur? Où trouver de l’assistance, 
quelqu'un qui parle français?

"Sorry sir. I can’t help”, se fait-on 
repéter, avec de plus en plus d'insis 
tance, jusqu'à ce qu’il soit bien 
compris oue les Québécois qui ne 
parlent que français, on n'en a rien a 
faire dans le coin

Yves et Carole sont finalemeni 
revenus par avion au bercail

Us avaient passé une journée 
entière à chercher quelqu'un qui 
puisse téléphoner pour eux à leur 
assureur, au Québec Alors que la 
Gendarmerie royale du Canada de 
vrait être capable d’appliquer fe 
bilinguisme supposément en cours 
dans les organismes fédéraux

"Nous n’avons trouvé aucune te 
lephoniste qui parle français. A CF 
Air. au comptoir d'Air Canada, per 
sonne qui parle français. Pourtant 
l’hiver dernier, à Acapulco au Mexi 
que. ça parlait français à CP Air' 
s’indigne Yves Richard

Une tempête dans un verre d'eau?
"Ce qui nous a un peu décidés a 

rendre ça public, c’est la soirée que 
nous avons passée hier (jeudi) dans 
le Quartier latin. A une terrasse, il y 
avait un groupe de jeunes anglopho 
nés. Ils riaient, ils se défoulaient a 
plein , dans leur langue Personne 
ne leur a dit de parler français. Au 
contraire, les gens conversaient avec 
eux dans leur langue, ils faisaient un 
effort. Pourquoi ce ne serait pas la 
même chose pour nous chez eux?’’, 
s'interrogeait Carole Pelletier

Le goût de retourner dans 
l'Ouest?

“Pas avant un bout de temps 
affirme Yves J’aime encore mieux 
aller travailler aux Etats-Unis'”

Pour information!

663-2647
(ANN )

par Michel DAVID

du bureau du Soleil
MATANE - Pour la 

seconde fois en autant 
de jours. l'Association 
nationale des camion 
neurs artisans Inc. (AN- 
CAD a sérieusement 
perturbé la circulation 
sur la route 132

Le cortège de quel­
que 300 camions de tou­
tes dimensions a quitté 
Matane vers les 9h30 en 
direction sud. bloquant 
la circulation pendant 
environ une heure à la 
hauteur de Saint-Ulric 
Un confrère camion 
neur qui convoyait du 
bois a été forcé de 
décharger son véhicule 
ei de joindre les rangs 
des manifestants, pen­
dant que les touristes 
ulcérés ne pouvaient 
que rebrousser chemin 
ou prendre leur mal en 
patience

En après-midi, nou 
velle halte à Rimouski. 
le temps de déguster un 
long "Macdonald” è la 
succursale locale Avec 
le résultat que toute 
circulation a été inter­
dite pendant un long 
moment

Assembler

L'ANCAI avait prévu 
de tenir une assemblée 
a Matane dans la soirée, 
y conviant tous les dé­
putés de la région, de 
même que le ministre 
des Transports. M De 
nis de Belleval Vu 
l'heure tardive, la reu 
mon a du être tenue 
dans le sous-sol d'une

église de Pomte-au 
Père, en banlieue de 
Rimouski

Dans un communique 
émis plus tôt dans la 
journée, le ministre s’e 
tait toutefois contente 
de réitérer la position 
gouvernementale selon 
laquelle un examen se 
rieux du partage entre 
les divers intervenants 
dans le transport en 
vrac ne pourra s'effec 
tuer qu'en commission 
parlementaire au mois 
d'août prochain

Egalement par voie 
de communiqué, le 
député-ministre de Ma 
tane informait les ca 
mionneurs de la liste 
des travaux de voirie 
forestière qui doivent 
être réaisés en 1980 
dans le cadre de la 
politique du ministère 
de l’Energie et des Res 
sources et qui. au dire 
du ministre, doivent 
permettre de tripler la 
valeur des contrats ac 
cordés en 1979 aux ca 
mionneurs québécois

Rappelons que du 1er 
janvier au 30 juin 1980 
les membres de l’AN 
CA) dans la région du
Bas-Saint 

Laurent—Gaspésie ont 
travaillé 19 jours en 
moyenne, au taux quoti 
dien de $260. ce qui 
représente un revenu 
de $4.940 en six mois, 
alors que Statistique 
Canada estime à $36.000 
par année le revenu 
qu'un camionneur doit 
tirer de son camion 
pour équivaloir un sa 
laire annuel brut de 
$12.000

CHIROPRATICIEN

J «an Oetaulmert, DX.

Jeon Détoufrverv cfuro- 
proticien. a I* pion* de 
vous loirs part de 
l’ouverture de ta dini­
que OU:

628, av. ROYALE 
BEAUP0RT

(tara O ,<Tv Setgeatrialrl

Un iarv«* d irpance eat 
nxturé 7 |<xr« par ma

par Andrée ROY
Le frere John J Heysel. des 

oblats. était de passage a Quebec, au 
cours du voyage qu'il effectue a 
travers tout le Canada afin de pro­
mouvoir l'émission d’une série de 
timbres soulignant l'existenre des 
héros de race indienne

"Quand ils allaient a l’école 
blanche, les petis Indiens ignoraient 
tout des faits d'armes de leurs ancê­
tres Ils n’ont connu que les exploits 
des Blancs, les Indiens n’étant consi­
dérés alors que comme les méchant, 
les ennemis des bons Blancs”, racon­
tait le frère Heysel. lors de l’entrevue 
qu’il accordait, dans les locaux du 
SOLEIL

Les timbres qu’il veut faire émet­
tre par les Postes canadiennes ont 
été créés par quatre jeunes Indiens 
de 12 et 13 ans, de la mission 
Saint-Joseph a Williams Lake, en 
Colombie-Britannique l>e dessin ori­
ginal a reçu la dernière main de

l’artiste metis Roy Mousso. du Mani­
toba Les quatre maquettes représen­
tent rhacune un héros amérindien, 
comme Tecumseh (1768-1813) el le 
chef Crowfoot (1821-1890).

Reçu par le ministre federal des 
Postes. M André Ouellet. lors de son 
passage à Ottawa, le frère Heysel dit 
en avoir obtenu une réponse favora­
ble à sa demande de faire de ces 
quatre timbres une série commémo­
rative Pour quand1* Le projet serait 
étudié sous peu par un comité du 
ministère

En attendant, le religieux pour­
suit son voyage, qui se terminera 
dans les Maritimes, expliquant, che­
min faisant, “la vraie histoire" des 
Indiens d'Amérique, celle de la peti­
te mission où il oeuvre depuis 20 ans. 
avec sept autres membres des Oblats 
de Mane-Immaculée. tâchant défaire 
reconnaître la race indienne pour ce 
qu'elle est une de celles qui ont fait 
l’histoire de ce pays.

0 NOUVELLE ADRESSE
CENTRE MEDICAL GRANDE-ALLEE

les dcxfmn George» Soulmer. O P.K. Tchou. Dr Ro­
bert Meilleur et Dr Maunc* lavote «an, Saurai» 
tf trrwnca l’ouverture da leur» nouvamx btreoux au:
220, SrinR-âlIét lit, will 1000 (li Claridga)

529-9691

erolr de coupe et de roulure 
pour dames et messieurs

vous offre des cours individuels de

I* JOUR a couture
et le SOIR a coupe et couture

• couture en décoration
( nur» débutant le 8 septembre (places limitées»

Rraseiguei-rta* a Mlle ùimirk Hamel directrice 
MS. Stc tine 
quartier lanrratirn 
Ste-Foy GÎE 31J 
Tel.: «7M142

lleienteiir d un prrim- du num-terr de l'Education du (jucher

Jeune torontois 
poignardé à mort

TORONTO (PC) — Un jeune hom 
me ensanglanté et agonisant a arrêté 
un autobus et est monté à bord sous 
les regards horrifiés de la douzaine 
do passagers qui s’y trouvaient

Anthony MacDonald, âgé de 18 
.ms de Toronto, fuyait une bande 
d adolescents qui lui avaient fait un 
mauvais parti dans l’est de la ville 
lorsqu'il a atteint une rue où il a 
attiré l’attention du chauffeur d’au 
tohus.

Ce dernier a appelé une ambu­
lance immédiatement II a précisé 
que le icune homme est demeure 
conscient mais silencieux jusqu'à 
l’arrrivée de l’ambulance II est mort 
a son arrivée à l’hôpital Général de 
Toronto-Est

La police affirme que MacDonald 
a été battu par quatre ou cinq

adolescents alors qu'il retournait 
dans un hôtel du centre-ville après 
avoir reconduit chez lui un ami 
d’occasion.

Après l’incident, le jeune homme 
a quitté les lieux puis y est revenu 
avec trois amis et c’est alors que les 
agresseurs ont sorti des couteaux 
Les amis de MacDonald ont pris la 
fuite, mais ce dernier n'a pu quitter 
les lieux avant d’avoir été poignardé 
a plusieurs reprises

l«e chauffeur d’autobus l’a fait 
monter a bord après que MacDonald 
eut failli être heurte par une automo­
bile

La police ne possède comme seul 
indice qu'une chemise tachée de 
sang decouverte sur Jes lieux de 
l'agression

C était bien la premiere fois depuis 12 ans quil ny avait pas eu une reception à bord du 
Pouchkine ”, lors d une escale a Quebec Le navire de croisière Alexandre-Pouchkine est arrive 

à Québec en debut d'après-midi hier alors qu’il entreprend une saison de voyages dans les eaux 
canadiennes Tous les dignitaires et personnalités invités hier (le premier ministre Lévesque 
s étant excusé) s en sont donnes à coeur (oie. la vraie vodka russe aidant1 Et plus particulièrement 
M Alexander N Yakovlev, ambassadeur d’URSS à Ottawa et le maire de Québec, M Jean 
Pelletier

A la bonne vôtre!

ACHETONS 
MATÉRIEL DE 
PHOTO USAGÉ

845. St-Jean. Québec G1R 1R2 529-5811

Épreuves-couleurs 
ou diapos

voulez-vous le meilleur labo?

C’est un cas de Lmocolor
Obtenez (adresse du depositaire limocolor le plus pre • K- cte’ 

en téléphonant à Limocolor aux Galenes Duplessis a 653-1132

LOCAL A LOUER
Bt-JM. .„tl
2,300’ de plancher (1er - 
razo). Cave en ciment. 
Peu, être subdivisé Toi­
lette homme e, femme 
Près de stationnement. 
Chauffé

Tel,. 523-9637 
soir: 828-2861

SOLDE
SAISONNIER

jusqu'à

50%

BOUTIQUE

RODIER
PARIS

PLACE FLEUR 
DE LYS

529-9419

EPLUCHETTE 
DE BLE D'INDE 
B.B.O.. PARTIE 

D’HUITRES 
BEACH PARTY 
—Information:—

âubrrgp
dormant)?

849-4486
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Pour des CHASSIS en BOIS, 
VINYLE, ALUMINIUM...
Pour RECOUVREMENTdn MURS, 
CORNICHES, LARMIERS

"H i
Jjm • ACIER 

. ALUMINIUM

consultez
TREMBLAY Marcel ALUMINIUM Enr.

1602, 3e Av. 522-8494 
«* 627-0713

Noe prix sont lee meilleure depuis 1d46

RECHERCHÉ “FAROUCHE”

l)OfAW

PLACE LEBOURGNEUF 
628-8323 PlACf «Utile

529-0349
Il lOUICItUt 
628-9323

CM Hill CNI6N0N
833-1646

Michel Lafarqua
Directeur artistiqus des salons Jacquet Despors, 
est mewnteoant à votre disposition les feudi, ven­
dredi et samedi afin de vous conseiller et d'adop 
ter les toutes dernières créations à votre person­
nalité

A-4 Québec. Le Soleil, «omedi I* juillet 1980

Sécurité
d’abord, 
regrets jamais

(ANNONCE) Un accident 
fait 3 morts

LES PETITES EMBARCATIONS DOIVENT 
REDOUBLER DE PRUDENCE A L’APPROCHE 
DES GROS NAVIRES Souvenez-vous que les gros navires 
ne sont pas aussi manoeuvrables que les petites embarcations

Transports
Canada

Transport
Canada

Gardecoter* Coael Guard

Nous «*11** ligne de la haute-» oilfure 
Franiaïs*» Coupe de prei ision aver 

permanente légère I W » oilfurr 
d’entretien lac ile. gn on laisse- 

sec her au sn|c»i|

( onfie/ luire tète 
ti des artistes”

Ut SoIriL Gilles Inland

Les pompiers avaient quelques rarsons de craindre une conflagration 
importante au 371 rue Du Pont. Le rez-de-chaussée abrite une 
quincailtene (on y vend, entre autres, de la peinture), et le quartier est 
constitue de maisons très rapprochées les unes des autres, de 
construction ancienne

A leur arrivée au 371 rue Du Pont, les pompiers 
de Québec ont dû évacuer trois personnes du 
dernier étage à l’aide de leur échelle de 
sauvetage

Trois membres d'une 
meme famille se sont 
tués, hier après-midi, 
lors d'un accident de la 
route survenu a 
Saint-Philippe-de-Nèri, 
comté de Kamouraska 
Il s'agit de M Amédée 
Larrivée. 43 ans. de sa 
femme Pierrette, née 
Saint-Jean. 38 ans. et de 
leur fille Julie, âgée de 
16 ans. qui demeuraient 
a Port-Cartier, comte de 
Saguenay

Seul Eric Larrivee 
âgé de 11 ans. a réussi a 
sortir indemne de l'ac­
cident. survenu vers 13h 
hier Ce qui relève qua­

si du miracle, d'après 
les renseignements ob­
tenus de la Sûreté du 
Quebec. détachement 
de Saint-Pascal de Ka­
mouraska

Il semble que M. Lar- 
rivée aurait été pris 
d'un malaise et se se­
rait affaissé au volant 
du véhicule qu’il con­
duisait. sur l'autoroute 
20. en direction est. La 
voiture est allée frap­
per de plein fouet un 
pilier de béton du via 
duc surmontant l'auto 
route, en face de Saint 
Philippe, pour prendre 
feu presque immediate 
ment après
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Auteur de La flore laurentienne et fondateur du Jardin botanique de Montréal 
le Frère Mane Victonn, 188S-1944

a grandement contribué à l'améborabon de la qualité de la vie québécoise 
Gaz Métropolitain es» heureuse de lui rendre hommage 

a I occasion de la tenue a Montréal des Florabes internationales 
veritable couronnement posthume de son œuvre parmi nous

6v Métropolitain. Un associé du Québec depots plus de vingt am

Billets en vente chez Eaton par 
commande postale, dn 18 juillet 
an 18 août. Faites réserver vos 
billets an pins vite! ■ Remplissez 
le bon de commande ci-dessous 
et postez-le an pins vite, vous 
seres les premiers servis.

oszl m «tr b japtec &. Crtzz E-x •»
Honor * >08 TYl

GRADIN

MODE DE PAIEMENT
Chèque vise □
Mandat poste D 
Compte Eaton □

JOUR lercno.» JeOxw QUANTITE PPlX TOTAl
3 lOurs
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Montra *oW - Tiïl 77
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La vente des billets—une exclusivité E ATO N

La conflagration évitée rue Du Pont
par Andréa ROY
La rapidité d'inter­

vention des pompiers 
de Quebec leur aura 
permis, hier midi, de se 
rendre maîtres d’une 
conflagration qui a né­
cessité trois alertes, et 
qui aurait pu dégénérer 
en sinistre, au 371 rue 
Du Pont coin Du Roi.

derrière le Mail Saint- 
Roc h.

L'incendie aurait dé­
buté au deuxieme étage 
de l'immeuble qui en 
compte trois, outre le 
rez-de-chaussée, qui 
abritait depuis belle lu­
rette la quincaillerie 
Maxime Hudon. Selon 
le chef de division Mar

cel Turcotte qui diri­
geait les opérations, 
hier midi, le feu aurait 
pris dans un matelas, 
dans une chambre Les 
pompiers ont été aler­
tés à midi trois.

L'ne dizaine de minu­
tes plus tard, ils étaient 
environ 55 à tenter de 
contrôler l’incendie

qui. de la chambre, s'est 
rapidement propagé 
aux murs et aux pla 
fonds de tout l'édifice, 
se frayant un chemin 
vers les etages supé­
rieurs A leur arrivée 
sur les lieux, les pom­
piers de Québec ont dû 
effectuer trois sauveta 
ges au dernier étage de

la bâtisse, évacuant 
deux hommes et une 
femme par l'échelle de 
sauvetage Cette femme 
a été conduite à l’hôpi­
tal pour une brûlure à 
un bras Le sinistre n’a 
pas fait d’autres victi­
mes. bien que les éta­
ges au-dessus de la 
quincaillerie Hudon 
servent à abriter nom 
bre de sans-logis du

quartier, de cham- 
breuis pour la plupart 
assez âgés

La quincaillerie a su­
bi de lourds dommages, 
causés surtout par l’eau 
et la fumée Les étages 
supérieurs ont été atta 
qués par les flammes et 
la fumée, celle-ci, très 
dense, nuisant considé­
rablement au travail 
des sapeurs, au début

■Tantôt, c’était la nuit 
jusqu'au bout de la 
rue”, racontait le chef 
Turcotte lorsque ren­
contré sur les lieux 

Vers 13h. l’incendie 
était sous contrôle 
L enquête déterminera, 
au cours des prochains 
jours, l'origine exacte 
de l’incendie.
Suappct* détenu»

Par ailleurs, une jeu­

ne femme àgee de 26 
ans était détenue sur 
mandat du commissaire 
aux incendies, hier, en 
rapport avec un début 
d'incendie dans un im­
meuble à logements de 
la rue Sainte-Anne, i

Quebec Les pompier» 
ont été alertés vers mi­
nuit quinze, la nuit der­
nière et ont rapidement 
maitrisé le sinistre, 
sans que les flammes 
puissent causer des dé­
gâts importants



Québec, le Soleil, samedi 19 juillet 1980

Une série d’excursions 
sur le fleuve partent 
de la Vieille Capitale
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Jasmin Payeur prévoit réaliser sa murale dans les deux premières semaines d'août Soleil Jrmn Vall^nn

Jasmin Payeur a choisi un 
rocher pour “sa” murale

par Louise
LEMIEUX BLANCHARD

Quand Jasmin 
Payeur, artiste-peintre, 
a une idee en tète 

Sa dernière trouvail­
le. une murale pour 
égayer un gris rocher 
en bordure sud du pont 
Pierre-La porte 

Cette murale, que 
Jasmin Payeur voit à 
motifs géométriques 
rectangulaires, accen­
tuera ou amoindrira 
par les contrastes et 
l'harmonie des cou­
leurs. les dessins natu­
rels du roc 

Le but d'un tel pro­
jet’ “Avoir ma murale à 
moi!" s'exclame le jeu 
ne artiste de 26 ans En 
effet, avant d'avoir une 
commande pour dessi­
ner une murale, il faut 
etre un artiste bien con­
nu. ou en avoir déjà fait 
une L’n genre de cercle 
vicieux que connaissent 
bien les jeunes en quê­
te d'emploi

Donc Jasmin Payeur 
veut briser ce cercle 
vicieux et prouver que 
lui aussi est capable de 
dessiner une murale 
une belle murale, dans 
des tons de vert, de 
bleu, d'orange, adoucis 
par des gris Dans cette 
murale intégrée à l'en­
vironnement joueront 
les contrastes de cou­
leurs et de lumière: de 
plus l’oeuvre prendra 
une dimension différen­
te selon la distance à 
laquelle on la regar 
dera.

Mais voilà pour 
peindre une murale, il 
faut de la peinture. Pre 
mier échec auprès des 
postes radiophoniques 
de la région qui refu­
sent de passer en ondes 
•■on appel à tous pour 
de la peinture Une let­
tre dans la page des 
lecteurs du SOLEIL (4 
juillet 19801 a plus de 
succès, une compagnie 
de peinture accepte de 
commanditer son pro-

jeL une dame lui ap­
porte une quarantaine 
de gallons de peinture 
et révisant ses posi­
tions. un poste radio­
phonique parle de son 
projet en ondes.

Jasmin Payeur a la 
peinture, le site de la 
murale est choisi, il lui 
faut maintenant une au­
torisation du ministère

/ Pensée du jour
‘ Pleurons, non les j 
grands morts, 
mais les petits 
vivants ”

RESTAURANT 
LA SAUVAGÉRE

St-Jean-Chrysostome
. 839-7914

des Transports.
“Je ne crois pas qu'on 

me la refusera” sou­
tient le jeune artiste en 
herbe, “puisque mon 
projet ne peut nuire à 
personne Au contraire, 
une murale comme cel­
le que je veux faire

mettra toute le monde 
de bonne humeur ” 
Ayant à peine terminé 
un cours en arts visuels 
à l'université Laval. 
Jasmin Payeur a bien 
l'intention de ne pas 
gaspiller son imagina­
tion débordante

<PC> — 11 existe toute 
une série d'excursions 
maritimes possibles à 
partir de Québec et de 
sa région.

D'abord, toute per­
sonne qui visite Québec 
devrait inscrire à son 
itinéraire un voyage sur 
le fleuve en face de 
Québec. Cette excur­
sion peut se faire sur le 
traversiez qui relie 
Quebec à Lévis.

Le quai du traversier 
est situé dans la oasse 
ville, au pied de la 
terrasse de Québec et 
les départs ont lieu à 
toutes les demi-heures, 
à l'heure et à la demi- 
heure. Le coût du voya­
ge est de 50 cents par 
piéton et le voyage peut 
s'effectuer dans les 
deux sens pour ce prix, 
à la condition de ne pas 
débarquer à Lévis.

De sorte qu'une ex 
eursion d’une heure à 
bord du traversier ne 
coûte que 50 cents par 
personne et permet d’a­
voir une merveilleuse 
vue de la Vieille Capi­
tale

Visite* maritimes

il est aussi possible 
de visiter la région de 
Québec à bord du su­
perbe txHiis-Jolliet. un 
navire de 900 tonnes 
pouvant accueillir 800 
personnes à bord L'em

barquement se fait au 
quai Chouinard. voisin 
du traversier de 
Québec

Le Louis-Jo|liet offre 
deux excursions diffé 
rentes. L’excursion de 
l’après-midi dure deux 
heures et se fait en 
descendant le fleuve 
jusqu'à l'extrémité de 
l’ile d'Orléans

Les excursionnistes 
verront les villages de 
Sainte-Pétronille et de 
Saint Laurent, situés 
sur cette ile Ils verront 
aussi les chantiers ma­
ritimes de Lauzon et la 
chate Montmorency. 
Cette excursion coûte 
$6 par personne et moi­
tié prix pour les enfants 
de moins de 12 ans. Le

départ se fait à 14h 
exactement

L'autre excursion of­
ferte par le Louis- 
Jolliet se fait le soir et 
dure trois heures. Le 
départ a lieu à 20h de 
sorte que le retour a 
lieu vers Uh du soir à 
la noirceur Le prix de 
cette excursion est de 
$7 pour les adultes et 
moitié prix pour les 
enfants.

L’excursion se fait 
cette fois en amont du 
fleuve et le navire mène 
les excursionnistes en 
direction du pont de 
Québec et de l'embou­
chure de la rivière 
Chaudière Cette excur­
sion nocturne permet 
de voir du fleuve la 
Citadelle, les plaines

d'Abraham. Sillery et 
Cap Rouge

Le samedi soir, 
comme attraction addi­
tionnelle, le Louis 
Jolliet amène avec lui 
un orchestre de danse 
et le voyage prend l’al­
lure d'une fête à l’exté­
rieur. Le prix est majo­
ré de $1 mais personne 
ne semble le regretter 
au débarquement

Par exception, un or­
chestre sera au pro­
gramme de l'excursion 
du jeudi soir 24 juillet 
Autre exception. Pex- 
cnrsion du samedi 26 
juillet comportera un 
orchestre qui jouera ex­
clusivement des danses 
folkloriques cana­
diennes.

INTÉRESSÉ AUX ANIMAUX?
Vous eles un eteveur de Chinchiflas en pussance Ceux qu- 
Ion» i elevage de Chinchillas a domicile sont les pnnepaux 
fournisseurs de fournies en Amérique du Nord Ces animaux 
se domestiquent bien ils sors véqetanens. se nourrissent de 
ton et de grains Robustes et nocturnes ils s adaptent tacite­
ment a la plupart des milieux tes Chinchillas sont bien dispo­
sés et tout à tait sans odeui Ce sont des 
animaux extrêmement propres et d'excel­
lents parents pour leurs petits Donc, si 
vous aimez les anxnaux si vous avez du 
temps et (espace necessaire et si vous 
voulez un commerce à temps partiel nous 
avons le financement pour vous permettre 
de devenir eleveui dans l'industrie des 
Chinchillas On a besoin deleveurs La 
demande de fourrures dépasse conside 
rablement loffre Nous garantissons la 
viabilité et la reproduction des anxnaux 
Le prix de vente est garant, par contrat

Chinchilla Nord-Américain 
(Québec) C.P. 268 
St-Amable_Qué J0L 1N0

• Je désire plus de renseignements sans ""] 
i obligation sur félevage des Chinchillas

j Comté 
j Code postal
j Tel (avec code)

I_____________

Belle petite photo 
doit devenir grande?

C’est un cas de Ltaocolor
totene? I adresse du dépositaire Limocotor le plus près de chez vous 

er téléphonant à Limocotor aux Goîenes Duplessis à 653-1132

LA MAISON

MAISOIMNEC
(418) 839-6707 
(418) 872-4710 
(418) 338-4521

Carrefour Chartesbourg 
8500 bout. Henrl-Bouraesa. Suite 238

SERVICES 623-5409
PROFESSIONNELS COMPLETS
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• Examen de la vue Ouvert
• Choix de montures 5
• Verres de contact Lundi,

eioior s'Sommes irnmimrs mardi.
leudi.

LÉONARO NOËL. B A O D vendredi
MARIE-FRANCE RIOUX, O D

EMBELLISSEMENTS 
PAYSAGERS C.E.R. «c.
524-8070
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leurs services!
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GRATUIT
AU CHOIX DE L’ACHETEUR

Oblanex un chauffe-«au une toj,0 so,ajre

MAQTRONIC ^ ocai en air
électrique à l’achat d’un* 041 SEALED AIH 

piscina creusé* ou hors tarrs. Canada

.

mm y; "

ST:-*-'
$

AVEC PISCINE 
HORS TERRE

16 pi.
18 pi.

lUm
CHAUFFE-EAU 9 kW 

(3 seulement)

AVEC PISCINE 
HORS TERRE

îi n 
14 fl.

ISxJfZ 0V8LI
CHAUFFE-EAU 12 kW 

(9 seulement)
AVEC PISCINE 
HORS TERRE

CHAUFFE-EAU COMMERCIAL 
16 kW (4 seulement)

AVEC PISCINE 
CREUSEE

( 12x24’ 
14*28’

CHAUFFE-EAU COMMERCIAL 
16 kW (4 seulement)

AVEC PISCINE 
CREUSEE

16x32'
18x36'

CHAUFFE-EAU COMMERCIAL 
18 kW (6 seulement)

Collection complete de plus de 200 meu- | I i
blés fabriqués selon le code d authenticité Ig rS fl n iïfîFà
culturelle des artisans signé en montre au w ’ *—* ^
magasin
Dépliant illustrant une partie de cette collection disponible gratuitement sur demande postale 
Livraison gratuite par toute la province
Salons contemporains lummares. 'its de laiton massif, carpettes accessoires décoratifs, portes 
intérieures ef extérieures fabriquées sur mesure 
Decoraleur ensemblier i votre service

AUSSI DISPONIBLE: ENROULEUR POUR TOILE SOLAIRE DE 
PISCINES CREUSEES ET HORS TERRE.

Bahut-évier
43" I x 19" P 

x 30" H
$671

• •piscine sonsoucj
SI, rue frlnetpale, St-I

839-6221
(teee au oew*r» d'aohet)

839-0344

OS

ENVELOPPANT SOFA OFFERT EN VELOURS ET DANS UN CHOiX DE DIFFÉ 
RENTS TISSUS. CAUSEUSE ÉGALEMENT DISPONIBLE. QUANTITÉ LIMITÉE

LE MOBILIER INTERNATIONAL
231. ST-PAUL. QUÉBEC / PLACÉ 8TÉ-FOY / PLACÉ OU ROYAUME, CHICOUTIMI
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Vers la centralisation de l’économie
Apres deux semaines intensives de dis­

cussions. le ministre fédéral de la Justice, M. 
Jean Chrétien, et ses collègues des dix 
provinces n’ont pas encore réussi à s'entendre 
de façon définitive sur aucun des change­
ments envisagés à la constitution canadienne, 
bien que tout le monde admette que la 
discussion a permis de dégager des possibili­
tés de solution, mais ils ont en revanche 
découvert un problème qui les divise plus 
profondément qu'il y a un mois.

Le porte-parole fédéral soutient en effet 
que la réforme du fédéralisme doit consacrer 
en termes plus clairs l'union économique des 
dix provinces, accordant aux tribunaux le 
pouvoir de désavouer toute mesure provincia­
le qui aurait pour effet de limiter indûment la 
libre circulation des personnes, des biens, des 
services et des capitaux. La première réaction 
des provinces, dont le Québec, fut qu'une telle 
mesure chambarderait l’autonomie des pro­
vinces en matière économique, remettrait en 
question plusieurs lois provinciales touchant 
aussi bien l’éducation que le commerce des 
valeurs mobilières et renforcerait finalement 
le pouvoir fédéral, sans qu’il ne soit assuré 
que l'économie s’en porterait mieux.

A ces craintes, M. Chrétien répond qu’il 
est essentiel que les fondements de l’union 
économique du Canada soient garantis par la 
constitution, parce que. à son avis, une nette 
tendance protectionniste dans plusieurs pro­
vinces met en péril l'unité du marché inté­

rieur canadien, compromettant ainsi la capa­
cité concurrentielle du pays sur les marchés 
mondiaux.

Par le biais de cette requête fédérale, ce 
sont deux conceptions différentes du fédéra­
lisme qui s'affrontent. D’une part. Ottawa 
soutient qu’il est le mieux en mesure d’identi­
fier l’intérêt général et de le protéger, d’où sa 
demande de pouvoir accru, cependant que 
plusieurs provinces, y compris le Québec, sont 
d'avis que cette philosophie mène directe­
ment à l’Etat unitaire, alors que l’essence 
même du fédéralisme doit demeurer la 
souplesse et la coopération entre partenaires, 
et non la coercition.

Loin de souscrire à la thèse fédérale, le 
Québec et d’autres provinces, dont la Saskat­
chewan, estiment au contraire que les pou­
voirs économiques du gouvernement central 
sont déjà trop étendus, aussi bien dans le 
secteur de la finance que des transports, des 
communications, du commerce international 
et interprovincial, de la navigation, de l’immi­
gration. etc. Selon elles, il faut rendre, au 
contraire, cette responsabilité concurrente et 
fournir aux gouvernements provinciaux les 
pouvoirs nécessaires pour mettre en place 
d'authentiques politiques de développement 
économique et social, qui correspondent aux 
besoins de leur population respective.

Les provinces fondent leurs objections à 
l’élargissement des pouvoirs fédéraux en 
matière économique, d’une part sur la crainte

que les tribunaux appelés à interpréter les 
mesures qui entravent indûment le commerce 
ne finissent par créer de nouvelles règles du 
jeu et. d’autre part sur le danger que le 
pouvoir provincial en d’autres matières ne 
soit vidé de sa substance, à cause de la 
prépondérance fédérale en matière écono­
mique.

Cette question, que le premier ministre 
Trudeau a maintes fois soulevée depuis 10 
ans, risque de freiner les progrès sur les 
autres points en discussion. Elle remet en 
effet en question la notion même de la 
souveraineté des provinces sur leur territoire, 
dans les matières sous leur juridiction, et 
accorde au gouvernement central un rôle 
prépondérant dans l’évolution de l’ensemble 
de la société.

Ces deux conceptions sont-elles concilia­
bles? Bien que les provinces répugnent à 
l’admettre, il est certain que certaines prati­
ques constituent des entraves au commerce 
normal entre provinces. Par exemple lors­
qu'une province oblige les corps publics à 
s'approvisionner auprès des manufacturiers 
de cette province, elle limite dans la réalité la 
concurrence. Cette tendance ne fait que 
s’accroître depuis quelques années et il est 
normal que le gouvernement fédérai sonne 
l’alarme. Mais pour freiner cette orientation, 
est-il nécessaire de diminuer les pouvoirs 
provinciaux au profit de ceux d’Ottawa ou des 
tribunaux?

Là-dessus M. Chrétien est plutôt évasif. 
Une meilleure coordination des politiques 
provinciales pourrait atteindre le même ob­
jectif. sans qu’un carcan juridique addition­
nel ne soit ajouté au déjà trop grand nombre 
de lois existantes pour régir le commerce et 
la circulation des personnes En ce qui 
concerne le Québec, dont plusieurs lois 
n’existent qu’à cause du caractère particulier 
de sa population, comme la loi 101, par 
exemple, une telle philosophie risquerait 
d’éliminer le caractère particulier de la 
province française et constitue en conséquen­
ce un danger additionnel.

Malgré le bien-fondé de son objectif, le 
gouvernement fédéral, s’il veut vraiment 
harmoniser les rapports entre chacune des 
régions du pays, devrait éviter de poser de 
nouvelles exigences aux répercussions diffici­
les à mesurer. Pour assurer l’unité du Canada, 
il n’est ni nécessaire ni souhaitable d’élimi 
ner la spécificité des régions et surtout la 
spécificité québécoise. Au contraire, on ne 
peut concevoir d’unité sans le maintien d’un 
contrepoids provincial assez articulé pour 
bloquer toute mesure indûment centralisatri­
ce d'Ottawa, surtout en matière économique.

A quoi sert de garder un cadre fédéra­
liste. si le pouvoir provincial est amputé de sa 
capacité législative en matière économique? 
M Chrétien devrait modérer ses exigences. 
Autrement il faudra conclure qu’il vise en 
réalité à créer un état unitaire sans le mot.

Marcel PEPIN

Les Jeux de la méfiance
Peut-être certains l'ont-ils 

déjà oublie, c'est aujourd'hui 
que débutent, à Moscou, les 22e 
Jeux olympiques d'été. Un spec­
tacle de quatre heures que l'on 
pourra voir retransmis en quel­
ques pieces détachées

On sait qu'emboitant le pas 
aux Etats-Unis, le Canada a déci­
dé de boycotter ces manifesta­
tions pour protester contre l’in­
vasion de l'Afghanistan par les 
Soviétiques. On sait également la 
controverse qui en a découlé et 
les tollés de protestations de nos 
athlètes olympiques ainsi profon­
dément frustres dans leurs ambi­
tions

Cette initiative due a l'imagi­
nation et. surtout, à la fièvre 
electoraliste du président Carter, 
a fait boule de neige dans nom­
bre de pays occidentaux, “alliés" 
de Washington, et a fortement 
ébranlé les assises de l'organisa­
tion internationale que le baron 
de Coubertin avait ressuscitée, 
en fin de siècle dernier, dans 
l'espoir un peu naïf qu elle servi­
rait à rapprocher les peuples de 
la Terre par-dessus les antago­
nismes politiques.

Il parait que les Soviétiques 
n ont rien ménagé pour donner 
aux Jeux tout le faste requis 
Selon un loustic moscovite, on 
aurait fait plus en deux mois 
qu'en quarante ans pour retaper 
le decor

On sait, d autre part, qu'il y a 
un envers a la médaillé Si les 
autorités ont fait un effort gigan­
tesque pour ouvrir Moscou aux

étrangers, ceux-ci ne verront pas 
beaucoup de Russes

Par ailleurs, le régime a 
dévoilé son vrai visage en met­
tant sur pied des dispositifs de 
sécurité extrême pour éviter que 
le peuple soviétique ne subisse 
la “contamination” de la propa­
gande de l’Ouest, qu’il ne raconte, 
surtout, ce qui se passe réelle­
ment dans son immense pays. On 
ne tient pas. au Kremlin, que le 
monde se fasse une image trop 
précise du paradis russe, des 
succès de la Révolution d'octo­
bre Et cela en dit suffisamment 
long sur la crédibilité qu'il faut 
accorder au régime

Donc, des Jeux sûrement pas 
comme les autres, teintés proba­
blement d'une certaine tristesse, 
image brutale de profondes di­
vergences qui secouent le monde 
actuel, des Jeux qui ont fait 
naître la psychose de l'attentat 
terroriste. On répète, semble-t-il, 
dans les milieux officiels que 
Moscou ne doit pas être un 
second Munich Des Jeux qui. 
malgré la couleur qu'on aura 
voulu y mettre, sont condamnés a 
demeurer gris.

Cette façade à la Potemkine. 
ces précautions extrêmes, cette 
méfiance révélatrice ne sauront 
pas quand même à donner de 
Moscou et de l'URSS l'image 
libérale qu'on souhaitait donner 
au monde Boycottage ou pas. les 
Jeux olympiques de Moscou sont 
d'abord une affaire politique 
dont les dirigeants mondiaux ont 
contribué a briser le sceau

Paul LACHANCE
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Les agents de stationnement 
de la ville de Quebec ne sont pas 
très populaires auprès des auto­
mobilistes.
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Echec de la Révolution tranquille?PROVINCE T>£ OUE££C :

Plu5 ça oHAajge 
Plus çjesr Pareil' L'Acte Constitutionnel de 

1791. créant le Bas-Canada et 
le Haut-Canada, reconnaissait 
implicitement le concept de 
deux nations, concept par la 
suite dilué dans l'Acte de 
l’Union de 1841 et noyé enfin 
dans la Confédération de 1867 
en conformité avec le rapport 
Durham Face aux problèmes 
d’ordre économique, intime­
ment liés au fait d une société 
rurale. Montréal étant alors 
majoritairement anglophone 
de même que 45 pour 100 des 
familles de la ville de Québec, 
le mouvement des Patriotes 
prit corps Ce dernier regrou­
pait des tenants de diverses 
idéologies politiques et écono­
miques. avait une certaine 
penetration populaire mais 
n avait pas le soutien de la 
masse, ce qui le vouait a 
l'échec

Plus près de nous. 1ère du 
Duples'sisme. fort de lexpe 
rience des Patriotes et du 
passé, consolidait un nationa­
lisme prudent, appuyé sur le 
cierge et les valeurs tradition­
nelles de la famille, du culte 
de la terre et le maintien de la 
revanche des berceaux L'élite 
libérale, fortement installée 
dans le judiciaire, les médias 
et les chambres de commerce, 
un temps écartée du pouvoir, 
chercha un mobile qui lui 
assurerait a nouveau le faste

et l'opulence des années de 
Taschereau Le slogan Mai 
très chez Nous", après la mort 
de Duplessis et de Sauve, 
allait le lui procurer La révo­
lution tranquille opéra un 
bouleversement sans précé­
dent alors que les valeurs de 
la société traditionnelle furent 
remises en question On as­
sista a une bureaucratisation 
de plus en plus poussée dans 
l'administration publique, a 
une intervention de plus en 
plus marquée de l'Etat dans 
les affaires des citoyens, et a 
des politiques sociales de plus 
en plus agressives, amenant 
par ricochet une dislocation 
du couple et de la famille et 
l'abandon de l’esprit d'initiati- 
ve et de productivité.

C'ettc révolution des an 
nées soixante contenait en soi 
le germe de l'indépendance 
Lorsque l'on active d’aussi 
puissants leviers que ceux que 
procure l’interventionnisme 
de l’Etat, il faut être prêt a en 
accepter les conséquences ou 
alors faire marche arriéré

Les Patriotes de 1837 
avaient été matés par Col- 
borne dans une lutte armée; 
les libéraux de 1967 évite­
raient un coup de force du 
fédéral en transformant l’o­
rientation ultimo fie la révolu 
Mon tranquille qui. reprise par

le Parti québécois, aboutit a 
l'échec du référendum

Tout au long de ces an 
nees. des Patriotes a nos jours, 
le Québec a exporté des 
"bras” aux Etats-Unis et au 
Canada

Suite a l'effort considéra­
ble consenti depuis 1965 dans 
l’éducation, le Québec est 
maintenant prêt a exporter 
des cerveaux Suite à novem­
bre 1976 et suite au résultat du 
référendum, nous assisterons 
a des départs pour des raisons 
différentes. Les uns quittent 
par la peur d'un socialisme de 
plus en plus envahissant, les 
autres parce qu’ils doivent 
suivre les centres de décision 
et de développement économi 
que. face à un sentiment popu 
laire issu des politiques socia­
les que le Québec n’est pas si 
mal dans un régime qui lui 
assurera des paiements de 
plus en plus considérables de 
péréquations, même si les cer­
veaux par ailleurs se sentiront 
a l'étroit La Gaspésie fut au 
Québec depuis 1900 ce que 
pourrait devenir le Québec 
pour le Canada, à moins d'un 
effort considérable dans le 
secteur de l'économie régio­
nale

Iâ' Parti libéral du Québec 
la compris et s'apprête à 
opposer aux forces qu’il a

lui-meme engendrées en 1960 
et qu'a endossées le Parti 
québécois un système de va­
leurs traditionnelles qu'on re 
trouvait au sein de l'Union 
nationale et qu'on adaptera 
aux années 80 C’est le retour 
au conservatisme

l^e Parti québécois serait 
bien avisé de changer lui aussi 
de cap pour répondre aux 
attentes d'une large partie de 
ses partisans qui ont accepte 
des changements mais qui 
croient l'heure venue de la 
consolidation, de la coopéra 
Mon et du développement éco­
nomique régional appuyé sur 
des entrepreneurs dynami 
ques.

Lorsque l'on en est rendu 
a entendre de plus en plus 
fréquemment qu’il serait 
temps d'élire un gouverne­
ment qui ne passerait aucune 
loi pendant 10 ans; lorsque 
l'on entend de plus en plus de 
gens vivant juste au-dessus du 
seuil de la pauvreté, qu’ils 
n'accorderont pas leur appui à 
un parti politique qui transfè­
re les biens des riches aux 
pauvres, de peur que le peu 
qu'ils ont soit transféré à plus 
pauvres qu'eux; lorsque l’on 
constate le peu de confiance 
en leur capacité de s'assumer 
des Québécois suite au réfé­
rendum. il est le temps pour 
les politiciens de cesser d'hy

pertrophier le secteur social 
de limiter le nombre de pro 
jets de loi pour se consacrer 
sur le terrain, dans chacun des 
comtés, aux affaires économi 
ques. de sorte à trouver des 
débouchés pour les cerveaux 
et maintenir un espoir de 
pouvoir un jour régler la ques 
tion constitutionnelle autre 
ment que par l'assimilation 
On a cru un temps régler le 
problème constitutionnel grâ­
ce à une volonté politique qui 
serait susceptible d'engendrer 
des progrès économiques. Le 
peuple en a décidé autrement 
lors du référendum 11 reste 
donc a inverser c’est-à-dire à 
créer une dynamique écono­
mique si forte que les masses 
populaires adhéreront tout en 
espérant que suffisamment de 
cerveaux demeureront au Que 
bec pour opérer cette chirur 
gie cosmétique délicate. Il en 
est ainsi du fragile équilibre 
de l'état-nation et de l’etat 
assimilation Tout le reste 
n’est que demi-vérité, demi- 
mensonge lorsque ce n'est tout 
simplement par manque de 
courage, complaisance et sou­
mission. reposant malheureu 
sement sur des assises popu­
laires Ixirsque le peuple a 
mal à son portefeuille, les 
chants du poète ne suffiront 
pas a le rassurer

Guv Blanchard, m.d 
Montréal
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CERAMIQUE DECOR

9 h à 6 h

TAPIS
GAZON
fOOtt POLYPROPYLENE 
LAROEUR 6' VERT/JAUNE

par Jean-Paul OU E LL ET
"Je crois que quelqu'un doit 

travailler aussi longtemps qu'il en a 
le goût et la capacité C’est en 
travaillant qu'on rend service et non 
pas en étant oisif."

Ces propos sont du Dr Adélard 
Napoléon Turcotte, un médecin rési­

dant à Beauport Cet homme a ceci de 
particulier il fête, cette année, ses 60 
ans de pratique en médecine géné­
rale

A 83 ans, ce disciple d’Esculape 
est en quatrième position sur le 
"palmarès” québécois des plus lon­
gues carrières médicales

Il ne fait plus d’accouchements, 
ni de visites à l’hôpital, mais il n’en 
continue pas moin ‘e voir une 
quinzaine de patienU laque jour à 
son cabinet du 440 3e Avenue, à 
Limoilou
La peur de l'ennui

A une époque ou on parle da 
baisser l'âge de la retraite à 60 ans. 
le Dr Turcotte a décidé de repousser 
ce moment le plus loin possible

' J’aime mon travail et tant que 
j'aurai la santé pour le faire, je vais 
pratiquer Je suis assuré que je 
m'ennuierais à mort si je restais à la 
maison à ne rien faire."

Fils ainé d'une famille de 10 
enfants, habitant dans un rang de 
Samt-Elzéar de Beauce, il est entré 
au séminaire de Québec à 10 ans et a 
terminé son cours classique au collè­
ge de La Pocatière.

"J’ai choisi la médecine parce 
que j’avais le désir de rendre service 
à la population parmi laquelle je 
vivais”, explique M Turcotte

Gradué de l’université Laval en 
1920. il a commencé sa carrière

comme médecin de campagne a 
Saint Agapit. dans le comte de Lotbi- 
niere et ensuite à Saint-Michel de 
Bellechasse

A l'epoque. il n'etait pas question 
d'ambulances Les urgences devaient 
se plier à la cadence des chevaux

“Je me souviens, raconte-t-il, 
qu’on est déjà venu me chercher en 
traîneau à chien au printemps parce 
que les chemins étaient trop mauvais 
pour les voitures à cheval."

“En hiver, durant les grosses 
tempêtes, il fallait parfois arrêter la 
voiture pour aller déneiger les pau­
pières glacées du cheval qui ne 
voyait plus rien.”

Après 19 ans de vie campa 
gnarde, il décida de venir pratiquer à 
Québec parce qu’il se sentait plus à 
l'aise en ville

Des améliorations considérables
Soixante ans de pratique ont 

permis au Dr Turcotte de suivre de 
près l’évolution de la médecine “A 
mes débuts, explique-t-il, on était 
très limite. On avait peu de médica­
ments Les antibiotiques et les sulfa- 
midés, ça n'existait pas. Lorsque 
quelqu'un était atteint d’un cancer, il 
n’y avait pas d'intervention à faire 
On ne pouvait que le soulager. 
Depuis, la médecine a connu des 
améliorations considérables à tous 
les points de vue.”

La médecine préventive était 
également inexistante à l’époque. 
“La première nouvelle qu’on avait 
qu'une femme d’un village voisin 
était enceinte, c’est quand le man 
venait nous chercher parce qu’elle 
était sur le point d’accoucher ”

Québec
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Pour VOUS

Accueil et visites 
guidées:

xxirt 13 heures a 
18 heures

mart} au samedi 9 
heures à 18 heures

jusqu'au 24 août
MUSIQUE:

du mardi au sa­
medi 12h15 
14M5 parc 
Montmorency

THEATRE:
mercredi.
%** verv I2h15 
dredi. sa­
medi
dimanche 
I2h15 courtine 
Saint-Louis

MIME:
du lund' au ven­
dredi 12M5. 
i4hi5. t6h15 
Terrasse Ot#e-

Consulhu-nous
JOUR SOIR

524-8714 822-0423
Spécialité:

de tortires

ESTIMATION 6RATWTE 

TRAVAIL GARANTI

PLOURDE 
& FRERE un.

• U. én SK«rf*flC*s. Sotsthafel.

Parcs
Canada

Parks
Canada

Ya quelque chose 
de beau là-dedans?

UuocolorCONDOMINIUM

L’excellence 
à la hauteur 

de votre 
raffinement...

dominant l* KAtfVt o SlWaty
U CONDOMINIUM ' h .»&

DES JARDINS DE COülONGf

1510 ave Beaulieu Suite 304, Sitlery, Que

683 3671 » 5271687

ANGELE BLANCHARD
Docteur en Optométrie 

653-1969
Sur rendez-vous le jour et le soir

#■ —• — — —• — — — — — — — -a
I Examen de la vue. rééducation visuelle. 1 

optique (verres de contact lunettes) I
' "CLINIQUE "op TOME TR I QUE

STE-FOY
950. de Bourgogne. Ste-Foy 

(Angle Duplessis et Quatre-Bourgeois)

{&onne pouffe f

O BOUTIQUES
PL3C9 QUQBQC

Si la médecine a beaucoup évo 
lué en tant que science, les condi­
tions de sa pratique aussi Loin de 
vouloir revenir en arrière. M Turcot­
te parle de l'avènement de 
l’assurance maladie comme d’une 
mesure avantageuse pour le médecin 
et le patient

"Ceux qui n'avaient pas les 
moyens de consulter un médecin 
viennent maintenant nous voir parce 
qu'ils ne sont pas préoccupés par la 
question d’argent.”

Pour lui, ce que d'aucuns appel­
lent la "médecine à la carte” n’est 
pas responsable d'une pratique 
moins personnalisée qu'autrefois.

Québec

215, bout. Hamel 
(Face à l'hôpital Christ-Roi)

681-3514
Qâ
l HXHt.fA 

VISA

Tout ça depend dit il du personnel 
qui traite les malades Si vous ne 
pensez pas a soulager et reconforter 
celui qui vient vous voir, ce n'est pa- 
dû à l'assurance-maladie. mais a 
votre temperament ”

Le Dr Turcotte n'a pas fait que 
consacrer l’essentiel de sa vie à 
soigner les gens, il en a aussi 
transmis le goût aux membres de sa 
famille Un de ses fils est radiolo­
giste et l'ainée des filles est mariée à 
un médecin de Trois-Rivières Un de 
ses petits-fils est cardiologue pen­
dant qu’un autre a entrepris ses 
études en médecine.

; ' rfSSu
{fi on^nouveau

%/iouffetout »
de Place Quebec

Maintenant, vous y trouverez des mets 
canadiens, typiques de chez nous, tels que 
cipaille. pates au saumon, a la viande, au 

poulet et bien d'autres mets exclusifs a
« StUf&haudronnee »

A la nouvelle* {pizzeria » chez «{Piccolo», 
offrez-vous des salades vanees, «pizzas» et 

«pizzas-subs».
Bientôt,nouveaux restaurants s'ajouteront 

au « {fiouffe tout >... d abord; une 
{fontaineT&anté» et ses jus de fruits et 

legumes «écologiques». Ensuite «{fiel 
*ÿaufres > et ses fameuses gaufres liégeoises, 

puis « SCe {fournil » et sa boulangerie- 
pâtisserie avec sespains garnis pleins de 

promesses. « S&e*Gro<jueJuim » et ses 
sandwichs, chauds ou froids, son paîe de foie 

maison, ses assiettes de fromages ou de 
fondues-parmesan

Enfin, le fameux V$afê^$uprèine avec son 
choix immense de cafes au poids, ainsi que 

ses succulents «expresso», «capucino», 
«viennois», ou autres...

Aqueduc à Farnham: 
Québec paierait 75%

S'il n'en tient qu'au ministre de 
l'Environnement Marcel Léger, le 
gouvernement augmentera sa partici­
pation. probablement à 75 pour 100. 
au coût des travaux de construction 
d’un réseau permanent d’alimenta­
tion en eau potable à Farnham

C'est ce qui ressort d’une rencon 
tre que M Léger a eue. a Québec, 
avec le maire de la ville de Farnham. 
M Desrosiers

A l’issue de la reunion, le minis 
Ire Léger s’est engage à plaider 
lut-mème le dossier auprès des auto 
rites du ministère des Affaires muni 
cipales

Actuellement les citoyens de

Farnham sont approvisionnés en eau 
potable grâce à un raccordement 
temporaire en surface

La construction du réseau perma­
nent doit commencer dans les heures 
qui suivent et le gouvernement s’est 
engagé a amortir 50 pour 100 des 
coûts Or. les autorités de Farnham 
ne sont pas satisfaites de cette 
participation et le maire Desrosiers a 
rencontre ie ministre Léger afin 
justement de revendiquer une plus 
forte contribution.

Il semble que ie gouvernement 
pourra trouver les fonds nécessaires 
pouvant satisfaire les autorités de 
Farnham

20 ENTREPOTS 
A TRAVERS LE CANADA

Quantité LimitéeTAPIS
étropolitain

4É .al#

Que ce soit à domicile ou à son cabinet, le Dr Turcotte voit encore une 
quinzaine de patients par jour

est heureux de vous 
annoncer la grande 
nouvelle!

Nous produisons maintenant 
dans nos ateliers les motifs de 
votre choix pour céramique, 
accessoires, lavabos, cendriers, 
etc.
Des salles de bom* très person­
nelles. que vous commanderez 
et qui vous seront livrées dans 
un délai maximal de 15 jours. 
Venez voir notre équipement 
pour la cuisson à haute 
température.
Au-delà de 800 modèles de 
céramique en magasin et plu* de 
50 modèles sur commande.

Bains-tourbillon» • dou- 
ohos lavabos - robinots • 
accessoires . etc.

4220,
3e AVENUE OUEST 

627-0122

Place
Laurier

653-2903

Tapis Métropolitain

d
Seulement

LUNDI 
21 JUILLET 
SEULEMENT

A 83 ans, Adélard Turcotte 
pratique encore la médecine
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Les Canadiens sont optimistes face à l’économie
La proportion de Ca- tion économique du 

nadiens qui croyaient pays est passé à 30 pour 
que le gouvernement 100, juste un peu plus 
contrôle bien la situa qu'il y a un an (27 pour

100) 11 s'agit d'un re­
tour au niveau de 1876 

Réciproquement, 
moins de Canadiens au-

UNIVERSITE LAVAL

jourd'hui (57 pou 100) 
qu'il y a un an (62 pour 
100) estiment que la 
situation économique 
n’est pas bien évaluée.

La question posée 
était: “Pensez-vous que 
les politiques du gou­
vernement fédéral pour

sondage gatlup

faculté des lettres

faire face à la situation 
economique sont appro­
priées”?

Sur cette question on 
note qu'il y a légère­
ment moins de pessi-

PROGRAMME SPÉCIAL DE LANGUE ANGLAISE
(langue seconde)

Trimestre d’automne 1980
Cours destinés à ceux ou celles qui veulent améliorer leur per­
formance en anglais oral et écrit

Début des cours
2 septembre

Fréquence
Lundi et mercredi 18h30 à 20h30

Condition d’admission
Le diplôme d'études collégiales (DEC) ou ( équivalent. Les adul­
tes non titulaires du DEC mais âgés d’au moins 21 ans. ayant 2 
ans d'expénence sur le marché du travail et possédant un ni­
veau de formation suffisante, peuvent aussi être admis.

Date limite de demandes d’admission
1er août

Pour renseignements et envoi du formulaire d’admission 
656-4008 ou 656-3298 (durant les heures de bureau)

Cité universitaire, Québec

Tendance nationale oui non ne sait paa
1980 30 57 13 
1979 27 62 11 
1978 27 59 14 
1977 28 54 18 
1976 30 55 15

misme dans les provin­
ces de l'Est (Québec. 
Ontario et les Mariti­
mes) que dans les Prai-, 
ries et la Colombie- 
Britannique.

Les Canadiens ont 
aussi été questionnés 
sur les succès de la 
lutte à l'inflation et sur 
nos relations avec les 
autres pays.

Ici encore, on remar­

que une diminution du 
pessimisme avec 81 
pour 100 des Canadiens 
qui croient que la situa­
tion économique du Ca­
nada est aussi bonne et 
même meilleure que 
celle de d'autres pays. 
L'an passé 69 pour 100 
des Canadiens étaient 
de cet avis et 72 pour 
100 en 1976 

La question était la 
suivante: “Comparé à 
d'autre pays, comment 
pensez-vous que le Ca­

nada se comporte face 
au contrôle de l'infla­
tion: mieux, pas assez 
bien ou semblable aux 
autres”?

Ces résultats ont été 
obtenus après une en­
quête menée auprès

Tendance
nationale mieux

d’un groupe de 1,045. 
rencontrées en entre­
vues, composé d'adultes 
âgés de 18 ans et plus, 
ce qui est suffisant pour 
obtenir la précision de 
4 pour 100 dans 19 cas 
sur 20

I960
1979
1978
1977
1976

23
19
18
28
25

58
50
53
41
47

14
25
21
20
18

5
6 
7

10
10

Réévaluation des revues de l’Etat
par Paul BENNETT
Préoccupé par la pro­

lifération des revues 
gouvernementales au 
cours des dernières an­
nées et l'augmentation 
des coûts qui en est 
résultée, le Conseil du 
trésor vient d'émettre, 
cette semaine, une di­

rective concernant les 
publications périodi­
ques du gouvernement 
du Québec

Cette directive, en­
trée en vigueur le 15 
juillet, stipule notam­
ment:

— qu'aucune nouvelle 
revue gouvernementale

ne pourra être créée 
sans que le Conseil du 
trésor n'ait donné son 
accord;

— que les publica­
tions périodiques gou­
vernementales ne se­
ront plus nécessaire­
ment distribuées gra­
tuitement;

i riTi.r ■ — n ■ ■ ■ ■ i

Votre film
est au bout de son rouleau?

■■■■■■■■■■■■■

C’est un cas de fMflLmocolor
Obtenez i adresse du dépositaire Limocolor le plus près de chez vous 

en teepnonqnt q Limocoior aux Galeries Duplessis O 653-1132.

du 14 juin au 2 août 1980

AMATEURS DEj 
PHOTOGRAPHIES
vos meilleurs instantanés 
peuvent vous valoir de 
magnifiques prix!*

PARTICIPEZ AU 42e CONCOURS 
INTERNATIONAL DE PHOTOS 
D’AMATEURS (instantanés) KODAK

— que les publica­
tions gratuites du gou­
vernement du Québec 
devront véhiculer, dans 
leur présentation, “une 
image de sobriété” et 
ne pas être produites 
selon “des techniques 
de luxe”;

— enfin, que les re­
vues gouvernementales 
ne devront pas faire 
double emploi avec des 
publications du même 
type et remplissant le 
même rôle dans le sec­
teur privé;

Cette directive, atten­
due depuis plusieurs 
mois, ne s’applique 
qu'aux périodiques pu­
bliés par les ministères, 
et non aux revues pu­
bliées par les organis­
mes publics et sociétés 
d'Etat.

Selon un relevé effec­
tué par LE SOLEIL il y 
a quelques mois, les 
différents ministères du 
gouvernement du Qué­
bec publiaient une soi­
xantaine de revues dont 
le coût global annuel

atteignait les $5 mil­
lions et dont le tirage 
total dépassait le mil­
lion d'exemplaires.

Quant aux coûts des 
publications des orga­
nismes et sociétés d’E­
tat, qui échappent à 
cette directive, ils at­
teindraient. selon les 
estimations les plus 
conservatrices, environ 
$15 million pour une 
vingtaine de périodi­
ques.

Retombées

Prévenus de l’inten­
tion du président du 
Conseil du trésor, M. 
Jacques Parizeau, de 
s’attaquer au coût crois­
sant de publication des 
revues gouvernementa­
les, les services de com­
munications de certains 
ministères avaient pris 
les devants.

Ainsi, il y a quelques 
mois, la revue “Anten­
nes", publiée par le 
ministère des Commu­
nications, décidait de

CLINIQUE 
DE JEÛNE
de la Mauricie

CURE DE 10 JOURS:

faire peau neuve afin 
de réduire ses coûts de 
production. Jusque-là, 
“Antennes”, une revue 
de prestige, était la re­
vue la plus onéreuse au 
numéro, soit environ 
$44.000.

Plus récemment enco­
re, soit au début de 
cette semaine, les res­
ponsables de la revue 
"Protégez-vous”, pu­
bliée par l’Office de 
protection du consom­
mateur. annonçaient qui 
cette publication ne se­
rait plus distribuée gra­
tuitement à partir du 
début de l'année pro­
chaine. Tirée à quelque 
330,000 exemplaires, 
cette revue coûte ac­
tuellement aux contri- 
buables près de 
$700.000 par année

Les responsables 
d’autres revues seront 
obligés de se serrer la 
ceinture tandis que cer­
tains pourraient même 
voir les leurs disparaî­
tre. Ce qui est certain, 
c'est que le temps est 
fini où les revues gou­
vernementales nais­
saient au gré des capri­
ces des directeurs de 
communications des mi­
nistères.

• Jeûne intégral de 7 jours
• Période d'alimentation de 3 jours
• Examen physique complet à 

l'entrée
• Conférence à tous les jours sur 

aspects physique, intellectuel et 
spirituel du jeûne

• Surveillance quotidienne
• Sauna.
• Repos physiologique.
• Amaigrissement, désintoxication
• Amélioration de la santé.
• Massage musculaire
• Cours de cuisine végétarienne

Pour plus d'intormetions. Genre ou téléphoner à

CLINIQUE DE JEÛNE 
DE LA MAURICIE

Ecole de Santé 538-3738
.2600,6e AVENUE, GRAND-MERE G9T2L4.

A
Québec

On a l’tour 
de dire

COMMENT
PARTICIPER
Très facile. Il suffit de 
choisir quelques-unes de 
vos meilleures photos noir 
et blanc, couleur ou 
diapositives et de les faire 
parvenir au Soleil avec 
une enveloppe-retour 
adressée à votre nom et 
suffisamment affranchie 
Pour éviter toute 
confusion, chaque photo 
dort être identifiée et 
signée elles vous seront 
retournées après le 
jugement Ces photos ne 
devront avoir été soumises 
à aucun autre concours 
auparavant Le Soleil 
toutefois ne se tient pas 
responsable si une ou des 
photos ôtaient égarées 
après le jugement
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Envoyez vos 
photos (sans vos 
négatifs) et vos 
diapositives, avant 
le 2 août, à 
l’adresse indiquée 
ci-contre.
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DES PRIX D’UNE VALEUR TOTALE DE *55,000

la Grande Fête des 
Francophones 

du Nouveau-Brunswick

Venez festoyer avec les brayons 
de la république du MADAWASKA.

La Foire Brayonne, c’est le goût unique 
de la “PLOYE” et de la “TÊTE DE VIOLON”, 

nos expressions pittoresques, et surtout... 
l'accueil chaleureux de brayons heureux 

de vous rencontrer.

Cet été, embrayez-vous avec nous

du 27 Juillet au 4 Août
Fdmundston, Nouveau-Brunswick
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Lr Soleil. Rjynald Lavoie

La maison solaire Kinsmen de 1978, que des dizaines de milliers de personnes ont visité à Expo-Québec.
Lp SoIpII Reynold Lavoir

M Serge Vézina. indiquant le contrôle du niveau d'eau du réservoir qui entrepose la chaleur transmise par le 
glycol des capteurs solaires

La maison Kinsmen 1978

Chauffage solaire moins efficace que prévu
par Vianney DUCHESNE

Vous rappelez-vous la 
maison solaire Kins­
men? C’était en 1978. 
L'organisme sans but 
lucratif réalisait alors 
une première au Cana­
da en attribuant, au 
sort, une maison solaire 
pour recueillir l'argent 
nécessaire à ses 
oeuvres.

A ce moment, les con­
cepteurs de la maison 
et de son système de 
capteurs Solaires 
voyaient l'avenir solai­
re d'un fort bon oeil. Il 
faut dire qu'un ordina­
teur avait prévu, à par­
tir des moyennes d'en­
soleillement des 10 der 
nières années dans la 
région de Québec, que 
l’économie d’énergie 
devrait se situer dans 
les 60 à 70 pour 100 
Annuellement, ça de­
vrait représenter un 
compte avec environ

$400 en moins pour le 
propriétaire 

Or. jusqu'à mainte­
nant. l'expérience a dé­
montré que ce système 
solaire est efficace dans 
une proportion beau­
coup plus modeste, soit 
de 15 a 20 pour 100 

En effet. LE SOLEIL a 
voulu en connaître plus 
sur cette expérience 
“sur le terrain" et est 
allé rencontrer le pro­
priétaire. M Serge Vé­
zina. de la rue Duprac à 
Beauport Ingénieur fo­
restier à l'emploi du 
gouvernement provin­
cial. M. Vézina a acheté 
la maison de la person­
ne gagnante, au mois de 
janvier 1979 L’immeu­
ble n'avait pas été habi­
té par d'autres avant 
l'acquisition 

La maison est dotée 
de 18 capteurs dans les­
quels circule un antigel

Le caragana, une 
haie peu connue

M Adélard Laga 
nière de Saint- 
Casimir nous fait par­
venir la lettre suivan­
te: “J’ai reçu un pa­
quet de 1,000 graines 
de caragana. On me 
dit que c’est un ar­
buste pour faire des 
haies. J'aimerais sa­
voir s'il est trop tard 
pour les semer et 
comment y procéder. 
Quel arbuste produi­
sent ces graines et 
est-il résistant à no­
tre climat'’ Comment 
le tailler et fleurit-il?

J'aimerais savoir 
aussi le nom de l'her­
bicide à utiliser pour 
protéger les framboi­
siers contre les mau­
vaises herbes

En terminant, je 
veux partager ma re­
cette pour chasser les 
vers à choux et les 
pucerons qui percent 
les feuilles de choux 
et aussi contre les 
limaces et les vers 
gris qui coupent les 
jeunes plants: je mets 
une pincée de sel de 
cuisine sur les feuil­
les, le matin, quand 
la rosée est tombée; 
j'en depose aussi une 
grosse pincée autour 
du plant, sur la terre, 
pour chasser les li­
maces et les vers gris. 
Ce truc est bon pour 
les choux, les choux- 
fleurs, le brocoli et la 
laitue.

I,e caragana. de lui 
répondre l'agronome 
Roland Gilbert, chef 
de la division de 
l'horticulture au mi­
nistère de l'Agricul­
ture du Québec, est 
effectivement une 
plante orncrhqntalo 
utilisée pour faire 
des haies dont la 
hauteur peut varier 
de cinq à six pieds 
C'est un arbuste 
feuillu de la famille 
des légumineuses. 
La floraison est jau 
ne l.n germination 
commence après 
deux ou trois semai 
nés et il est préféra

ble de faire tremper 
la semence dans 
l'eau pendant 10 à 12 
heures pour hâter 
cette germination 

Semez tôt au prin­
temps prochain, 
comme s’il s'agissait 
de radis, quitte à 
transplanter un an 
plus tard Le caraga­
na est bien acclimaté 
à notre climat. Pour 
une haie bien dense, 
il faut rabattre de 
moitié les deux ou 
trois premières an­
nées et une fois par 
année par la suite 

L'herbicide pour 
le framboisier est le 
Simazine 80-W ou le 
Princep 46 Atten­
tion pulvérisez sur 
le sol. à la base des 
plants avant la levée 
des mauvaises her 
bes et la sortie des 
nouvelles pousses. 
Ne faites pas ce trai­
tement l'année de la 
plantation

spécial qui, après avoir 
été chauffé par le so­
leil. transmet sa cha­
leur à l'eau d'un réser­
voir de 750 gallons.

Rendement moindre
Pour M. Vézina le 

rendement n'est pas la 
question la plus impor­
tante Il a acheté la 
maison parce que lui et 
sa femme l’aiment Elle 
semblait bien construi­
te. ce que l'expérience 
a démontré. Si bien que 
pour lui le système so­
laire est un gadget sur 
la maison.

Heureusement qu'il 
le prend ainsi avec le 
peu d'économie réali­
sée au cours de la der­
nière année II établit à 
environ $641 le coût de 
son chauffage compara­
tivement à $700 pour

celui d'un ami avec une 
maison à peu près iden­
tique. C’est donc un 
rendement de 15 à 20 
pour 100 pour un inves­
tissement de quelque 
$15.000 En tout cas. 
c’est le prix de son 
système solaire.

“Mais, confie-t-il. Je 
n'ai pas acheté la mai­
son à cause de son 
système solaire. Nous 
trouvions le prix avan­
tageux puisqu’elle était 
entièrement meublée”. 
Tout de même, il admet 
que le fait d'espérer 
diminuer le coût de l'é­
nergie de 50 pour 100. 
comme on le disait à 
l'époque, n'a pas été un 
argument insensible.

Il nourrit encore cet 
espoir, mais à long 
terme Un spécialiste 
de la firme Somec. M

w
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CHOISIR UN 
TERRAIN C’EST 
DELICAT

Les taux d'intérêts ont baissé...
La construction est relancée...
Le zonage agricole demeure...
La rareté persistera...

Les terrains de choix deviendront 
de plus en plus rares et dispen­
dieux.

Nous proposons un terrain de 
choix au prix de 1979 à:

CAP-ROUGE, au centre du 
Domaine des Soeurs 
VILLE DE L’ANCIENNE-LORETTE 
ST-AUGUSTIN près Centre d’Achats

IMMEUBLES ST-AUGUSTIN INC.
334 Route 138, Sl-Augustin, Que. GQA 3E0

Tel.: 878-2002 
Tel.: 878-3165

/
A

L CAP- 
ROUGE
le vrai concept 
de vie
Nous pouvons vous offrir une 
résidence dans un développe 
ment de haute qualité situé 
dans un cadre enchanteur et 
doté de tous les services 
Nous vous invitons à nous vi­
siter durant la période estiva­
le

Veuillez m adresser votre documentation

Nom.....................

Adresse ........................................

LE OOMAINE DES SOEURS INC. 
777. J.-C.-CANTIN 
CAP-ROUGE GOA 1K0

Code postal

André Delisle. lui a 
parlé de modifications 
pour augmenter l’é­
change de la chaleur 
entre le glycol des cap­
teurs et l’eau du réser­
voir. Au cours de l’été 
on verra aussi à faire 
disparaître la conden­
sation dans les cap­
teurs, ce qui en dimi­
nue l’efficacité A plus 
long terme, il est même 
possible de songer à 
des capteurs plus fruc­
tueux. les recherches 
dans ce domaine pro­
gressant continuelle­
ment

Tout de même, avec 
l’expérience vécue 
Jusqu'à maintenant M 
Vézina n’investirait pas 
dans l'installation d'un 
système de chauffage 
solaire pour sa maison. 
Il qualifie d’expérimen­
tal l’équipement en sa

possession et non de 
pratique. Si bien qu’il a 
souligné le fait que ce 
système peut être dé­
branché en tout temps.

Par contre, selon lui, 
un système solaire ne 
cause pas plus de pro­
blème qu'un autre. Il 
n’y a pas d'accumula­
tion de neige sur les 
capteurs en hiver; elle 
glisse dès que le soleil 
apparaît. L’entretien 
est identique à celui de 
la mécanique d’un sys­
tème conventionnel à 
l’huile, à part le glycol 
dans les capteurs qu’il 
faut changer aux deux 
ans En marche, le sys­
tème ne fait pas plus de 
bruit qu’un brûleur à 
l’huile et il occupe, au 
sous-sol. l’espace d’une 
chambre de rangement.

M. Vézina a tenu à
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REVETEMENT EXTERIEUR
vinyle et aluminium

NOTRE BARAMTIE
No» 15 om d'expérience 
en rérvjvotion et notre sol 
vobilfté finonctére sont vos 
metll ocres garantie*

Aussi
• Grenu» • Dortoir • SoUe He 
jeoi • Salle de bom$ • Bib*o 
shêque • Bereou • Torture • 
Cuisne • Travaux de menuise­
rie • Renovation générale

126-B, St-Lauranl, Lévis

833-0429
Estimation gratuite

souligner son apprécia­
tion pour la qualité de 
la construction de cette 
maison Kinsmen et aus­
si pour le service de­
puis qu’il l’habite. En 
réalité, la maison a fort

bien supporte son dé­
ménagement d’Expo- 
Québec à Beauport La 
seule faiblesse réside 
dans le foyer qui ne 
donne pas le rendement 
promis, mais !" cons­

tructeur doit y voir. Son 
terrain a été aménagé 
de façon impeccable et 
le pépiniériste a même 
changé deux arbres qui 
n’avaient pas résisté à 
la transplantation

BEAUPORT
364 rue Seiqn#»uriaie / p>»« a* la rua Nordique

663-7BBS

CAP-ROUGE
773 rue Jean-Cantin / praa du qo'* a# c« «oug*
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r drouin 
ôà-parentJL CONSTRUCTION INC
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«•3-7585 VXUdiClll
JL CONSTRUCTION INC

Un soleil à soi
terrains seule à vendre un peu partout 

residential*# / commerciale / industrielle / rénovation / restauration

ATTENTION
Prenez la porte... ou la fenêtre!

SPECIALISTE EN RENOVATION
Estimé sur demands 

gratuitement
Fenêtres (Je tous genres ei 
toutes grandeurs Portes ente 
oeures en bois ou en acier 
prê-gentureesi. Portes nte 
Heures décoratives ion pm) et 
autres Portes D.SH type 
ACME couSssantes Bors ou 
miroir
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n

—
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(418) 843-1455
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Aux limites de Cap-Rouge et de Sainte-Foy,

Prix à partir de: 
Terrain inclus

Construction

51000$
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La retraite de Gérard Dion 
promet d’être très active
par J.-Claude RIVARD

A U fin de juin, 
l'abbé Gérard Dion a

ment de la "révolution 
tranquille”.

M Dion a fait plu­
sieurs séiours d'enquè-

^ •.- v >. "

visses •>

L abbé Gérard Dion fut l'un des pionniers de la 
faculté des Sciences sociales, à l'université 
Laval

tes et d'études à travers 
le Canada, les Etats- 
Unis. l'Amérique latine 
(dont le Mexique et 
l'Argentine). Il ensei­
gna au séminaire inter­
national d'Upsala (Suè­
de) sur l'entraide uni­
versitaire mondiale.

Il a siégé — et siège 
encore dans certains 
cas—. remplissant par­
fois un rôle de premier 
plan, au sein d’organis­
mes tels que: le comité 
fédéral de la propagan­
de haineuse: la commis­
sion de recherche sur 
les effets de la conver­
sion industrielle à la 
Cie Domtar de Windsor; 
l'Institut canadien de 
recherches en relations 
industrielles; le conseil 
d'expansion de l'indus­
trie de la construction; 
l’Académie des lettres 
et des sciences humai­
nes; le conseil consulta­
tif de la Justice du 
Québec; le comité 
patronal-syndical de 
l'industrie canadienne 
des textiles; la commis­
sion consultative des af­
faires universitaires du 
Conseil des arts; le Con­
seil économique du Ca­
nada. etc...

Il est aussi arbitre 
de griefs agréé par le 
Conseil consultatif du 
travail et de la main- 
d'œuvre...

Il est fier de la 
popularité de certains 
de ses ouvrages publiés 
en français, en anglais, 
en espagnol et en ita­
lien (langues qu'il parie

d'ailleurs) Mais l’abbé 
Dion l’est davantage de 
son “Vocabulaire 
français-anglais des re­
lations professionnelles 
/ Glossary of Terms 
used in Industrial Rela­
tions” (1975), et de son 
réputé “Dictionnaire 
canadien des relations 
de travail" (1976).

Boursier Killam en

1975-76, il est docteur 
“honoris causa" en 
droit de l’université 
McGill (1975). de l'uni­
versité de Colombie- 
Britannique (1970) et de 
l’université 
Saint-François-Xavier 
(1977) Il est aussi doc­
teur en lettres de l'uni­
versité de Toronto 
(1978)

reçu l'usuelle lettre que 
l'université adresse à 
ses professeurs qui ont 
atteint l'âge de la re­
traite

Le 1er juillet der­
nier était une date fati­
dique pour cet homme 
qui a joué un rôle mar­
quant dans l'évolution 
sociale du Québec, 
puisqu'on le remerciait 
des bons et loyaux ser­
vices rendus à la com­
munauté universitaire, 
depuis nombre d'an­
nées.

Mais, depuis, il y a 
eu du neuf: l'abbé Dion 
a été incité à demeurer 
a la tête de la revue 
“Relations indus­
trielles”, périodique de 
réputation internatio­
nale. qu’il a fondé II ne 
quittera pas son bu­
reau. situé au cinquiè­
me étage du pavillon 
DeKoninck

On lui a demandé 
de continuer à dis­
penser de renseigne­
ment sa réponse n'est 
pas encore donnée

Originaire de 
Sainte-Cécile de Fron­
tenac et ancien du Col­
lège de Lévis, licencié 
en théologie et en phi­
losophie. maître en 
sciences sociales 
''Kingston), l'abbé Dion 
fut un pionnier, du 
temps du pere Georges- 
Henri Lévesque, o p , de 
la faculté des Sciences 
sociales II a d’ailleurs 
passé presque toute sa 
carrière à la tète du 
département des rela­
tions industrielles, où il 
enseigna, comme pro­
fesseur, notamment 
"l'éthique du travail”.

Membre de la So­
ciété royale du Canada, 
officier de l’Ordre du 
Canada et titulaire de 
nombreux doctorats ho­
norifiques. il a publié 
une quantité de volu­
mes. de brochures qu’il 
n'est pas facile de re­
censer.

Sans doute, pour le 
grand public, son 
oeuvre la plus connue 
est-elle ce qu’il a écrit 
vers les années cin­
quante. conjointement 
avec M Louis O'Neil: 
"Le chrétien et les élec­
tions”. Produite au 
temps ou il assumait 
une chronique de pasto­
rale sociale dans la re­
vue diocésaine du 
clergé, cette publica­
tion devait avoir un ef­
fet explosif sur la scène 
québécoise. D'aucuns 
estiment même quelle 
contribua, subséquem­
ment. au déclenche-

LA CLINIQUE BELLEMARE
SPÉCIALITÉ

ENR.

VERRES DE CONTACT 
SOUPLES, RIGIDES

EDIFICE DU BOULEVARD
350, BOUL. CHAREST EST - QUÉBEC

529-941 I

Ceux qui ont 
de l’oreille... 

exigent Harmon Kordon

Le 340 fait partie de la série Harmon Kardon, 
dont les normes de conception, réalisation et vé­
rification sont bien au-delà des notions conven­
tionnelles de distorsion et divers focteurs cpji font 
qu'un appareil produit un rendement Matériel* 
aux outres. Les appareils Harman Kardon sont les 
plus précis jamais fabriqués dans te domaine de 
la musique.

e 20 watts par canal, 
e Design à bande ultra-large 
e Excellente linéarité de phase.

FERMÉ LE SAMEDI TOUT L'ÉTÉ

r r

DEMENAGE A

rotac 2873, Chemin Ste-Foy 
Ste-Foy — 661-7788
Service autort** Her mors 
Kordon. Danon B & W 

Tannery, QUAD

LOTERIE INSTANTANÉE

brille pour 
tout l'monde...
...et partout au Québec,
fait briller le sourire des gagnants.

IMPRESSION OFFSET 
ET POLYCOPIE XEROXen?!®®
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LE SOLEIL
OFFRE UN CADEAU 
GRATUIT AUX 
FUTURS MARIES

Une valeur de 
plus de $25
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Des produits différents peuvent être substitués selon lo disponibilité

Notre cadeau VÎVE Us MAIUES est gratuit, pratique, et 
intéressant. Voici ce que vous recevrez:
— Plus de 25 produits ménagers de qualité, plein format

— Des bons-rabais valant plus de $10
— Deux semaines d abonnement gratuit au journal LE SOLEIL

— Le tout d une valeur de plus de $25.
Si votre marioge est prévu d ici quelques mois, profitez de notre offre 
et recevez votre merveilleux cadeau VIVE les MARKS. Remplissez le 
coupon et retournez-le par courrier. Sans déboursé et sans obligation 
de votre part. De même, si des parents et amis projettent de 
se marier, vous pouvez remplir et nous retourner le coupon en son 
nom. Nous nous occuperons du reste! Tous les formulaires doivent nous 
parvenir AVANT le mariage

Le cadeau vive Les MARKS est un hommage du quotidien LE SOLEIL

IL NE S AGIT 
PAS D UN 

CONCOURS.

UN SEUL 
COUPON 
SUFFIT

CHAQUE 
NOUVELLE 

MARIEE 
INSCRITE 
RECEVRA 

UN CADEAU.

f LE SOLEIL
J A: Département 'Vive Le» Marie»'* 

j 390, rue St-Vallier est,
'j, 3ÇtJ Québec GIK 7J6

VEUILLEZ REMPUR CETTE FORMULE AU COMPLET

Veuillez inscrire lo personne suivonfe pour un codeou VIVE LES MARIEES gratuit 
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